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A TRAVERS LE MONDE qu’il soit démis de ses fonctions de 
secrétaire du comité de l’exposition

Un homme qui ne sait pas impo­
ser silence à ses préjugés religieux 
n’est pas digne* de représenter les 
millions de catholiques dee Etats- 
Unis et la conservation de son titre 
de représentant officiel dee Etats- 
Unis auprès des puissances étrangè­
res, ne pourrait que compromettre le 
succès de l’exposition, du moins 
quant à ce qui concerne la participa­
tion des paye catholiques de l’Euro- 
pe.

se dise te pas et si ces misérables 
pouvaient être punis par la justice 
humaine, on se demande quelle pei­
ne pourrait leur être infligée. En 
tout cas, c’est surtout aux compa­
gnies, et peut-être un peu aux voya­
geurs à l’œil et le bon pour emplo­
yer une expression populaire.

Je voudrais bien, chers lecteurs, 
vous entretenir de divers autres su­
jets, maie il nie faut me limiter et je 
les réserve pour la prochaine chro­
nique.

Pourtant, avant de terminer, me 
souvenant d'une grande polémique 
littéraire occupe en ce moment Paris, 
discutant sur toutes ses faces la ques­
tion de la lecture des bons et mau­
vais livres, je vous parlerai si vous 
me le permettez, d’un ouvrage que 
je désire vous signaler en ami, et qui 
je l’espère vous captivera agréable­
ment pendant quelques heures du 
rant les longues soirées d'hiver qui 
s’approchent.

ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D'AFFAIRES VENTE A

GRAND SACRIFICE CHRONIQUE HEBDOMADAIRE.

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC N B

18 avril 1877.

UNION HOTEL, , . ------, —Un écho aussi lointain que par-
0.8. LEUERE r PELETAIRE, A moins qu’au prix fumé de romantisme nous arrive de

Maln Street, Moncton, N. B. coutant. Roumanie.
— ___ —Assurément, vous n’avez pas été

Accommodation de première classe pour les Le sousigné, tant sur le point de se retirer sans entendre parler des amours 
vay keurs. Bonne écurie. Prix stodei 6%. des affaires, vendra an prix coûtant, et dans “genre conte de fée ” du jeune héri- 

bien des cas a meilleur marché que '• prix
Atal coûtant, a partir de lundi 22 juin courant, son tier 80 tr One Roumain avec Mlle V a- 
0 UOL. assortiment de marchandise sèches, épiceries care co. Mais comme celle-ci, à qui 

etc. Désirant vendre Jusqu à l’épuisement: le prince a engagé sa foi, fort sérieu- 
complet de ses marchandises, celle vente offre serment il paraîtrait est une humble 
aux acheteurs des avantages incalculables. Senient il paraitrait, une numble 

maigre sa fortune en comparaison de

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau en premier elage de la Fr -masous’ 
Hell.

Résidence —Hôtel Weldon, on va le honve 
ra la nuit.

Dominion
P. M. Hébert, Propriétaire,

Conditions, argent comptant.
Venez voir et examiner, et vous achèterez *1 

meilleur marché que le grand marché ce dont ; 
vous pouvez avoir be oin en fa i de marchau-

Memramcook, N. B. son fiancé sur qui plane une couron­
ne royale ; la constitution s’oppo­
sant au mariage des deux jeunes 
gens, on put pour un temps croire à 
l’anéantissement de ce roman. Néan- 
moins, vous vous rappelez qu’il y a 
quelques mois cette amourette pro- 
duisit une sensation considérable 
dans les grands cercles politiques 
européens, et on allait peut-être l’ou­
blier, si le hasard qui parfois se plaît 
à dévoiler la vérité, ne venait de je­
ter ur elle un nouveau jour.

En quelques mots, voici les faits 
tels qu’ils nous arrivent d’Europe. 
Il paraîtrait que sitôt que la passion 
du prince pour Mlle Vacaresco fut 
rendue publique, des courtisans plus 
royalistes que le roi et pour cause, 
firent tous leurs efforts dans le but 
d’empêcher le mariage du futur mo­
narque.

Sans scrupule, ils fabriquèrent à 
l’insu des parties fausses dépêches et 
fausses lettres, agissant avec un sans 
honte remarquable ; si bien, que l’ét 
loignement aidant, des deux côtés 
l’amour allait peut-être faire place à 
un sentiment moins doux, quand 
ainsi que je viens de vous le dire, le

UN TRISTE FAIT.
FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 

L. R. C. P., London.
Bureau de jeu le Dr. Harrison. Rési- 

dence chez R. W. Aberciomby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC. N B.
24 oct 88.

Accomodation de première classe pour les 
voyageurs. Bonne table, bons lits, bonne 
écurie. Prix modérés.

Z. M. LEGER, 
HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.
tamortiment varié et complet de Montrée.

Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé.i 
cialité de lunettes. Réparages exécu­

tés avec soin et ponctualité.
La tout A bas prix. Une vielle respectueuse- 

ment sollicitée.

Agence d’Assurance Générale 
Compagnies d’Assurance contre les Acci­

dents, sur la Vie et contre le Feu 
représentées

dises sèches et groceries

Edouard Sonler.
College Bridge, 17 Juin 1891—rac

Une pénible nouvelle nous arrive 
de Fitchburg, dit le Travailleur.

Le 4 novembre, c’est-à-dire immé­
diatement après lee élections géné­
rales de cet Etat, quatre pères de fa­
mille canadiens-francais nommésMa- 
thias Allaire, David Nadeau, XavierGRANDE Je mentionnerai aussi son auteur, 

qui faisant taire pour cette fois I_g Poulin et Frank Robert, furent arre- 
sa tés, à la demande du bureau desDr ED. T. GAUDET,

BUREAU EN FACE DU COLLEGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

lee opérations des différentes maladies de l’onil, 
le Dr Gandet s’occupera de cette branche d’nne 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, ------- CAP-BRETON
Consultation A toute heure da Jour et de la 

nuit.

modestie, me
que je tiens à lui faire publiquement.

J’ai nommé monsieur Louis Tes-

pardonnera l’hommageREDUCTION Commissaires dee écoles publiques, 
sous l’inculpation d’envoyer leurs en­
fants à une école qui ne satisfait pas 
aux exigences de fa loi scolaire de 
1890.

Cette école dont on se plaint a été 
établie, il y a un peu plus d’un an, 
dans la nouvelle paroisse canadienne 
de Fitchburg et est exclusivement 
fréquentée par les enfants de noe 
compatriotes. Il paraîtrait que l’ins­
titution a été inspectée plusieurs foie 
par des envoyés spéciaux des com- 
missaires auxquels cette fondatien a 
paru porter ombrage dès le commen­
cement, et que l’inspection a révélé 
chaque fois que l’instruction donnée 
dans la dite institution n’équivalait 
pas à celle fournie par des écoles pu- 
bliques et était même insuffisante 
aux yeux de la loi. Les commissaires 
insinuent que M. le curé de la pa­
roisse a promis à maintes reprises de 
modifier le mode d’enseignement se­
lon les exigences des statuts de l’E­
tat, mais ces promesses n’ont pas été 
tenues, disent-ils. De là la pour­
suite.

Les accusés ont plaidé non coupa­
bles et ont comparu, samedi dernier, 
devant le magistrat de la Cour de 
Police à Fitchburg. Nous avons le 
chagrin d’apprendre à noe lecteurs 
qu’ils ont été condamnés chacun à 
payer l’amende imposée par la loi— 
$10—les accusations portées contre 

eux ayant été clairement prouvées.
Nous publierons dans notre pro­

chain numéro le texte du jugement 
prononcé par le Juge Haydn dans 
cette affaire. C’est une pièce de la 
plus haute importance pour tous les 
centres canadiens possédant des éco- 
les paroissiales. TT OUTE

Malgré cette condamnation, noue 
avons peine à croire que les Cana­
diens de Fitchburg et particulière­
ment M. le curé de la paroisse de St- 
Joseph, soient réellement en faute, 
car nous ne concevons pas qu’ils aient 
pu délibérément se mettre en contra- 
vention avec la loi. .ad.

Nous aurons probablement 'd’inté­
ressants détails à communiquer à ce 
sujet à nos lecteurs dans quelques 
jours.

son et son IDYLLE ACADIENNE qui va 
paraître sous peu. Bien que n’ayant 
pas encore eu le plaisir de lire cette 
œuvre, par avance, je vous la recom­
mande d’une façon toute spéciale, 
sûr qu’elle vous intéressera vive­
ment. Le “ Sang Noir et Un amour 
sous les frimas,” du même auteur 
sont là pour justifier mes prévisions, 
celles du publie ; sans vous parler de 
leur écrivain que j’ai l’honneur de 
connaître personnellement. Loin de 
moi l’idée de vous présenter ici Mon­
sieur Tesson, déjà fort connu des lec­
teurs canadiens, qui j’en suis persua­
dé ont déjà en grand nombre savou­
ré le charme de son style aussi pas­
sionné que clair, dans les deux ro­
mans que j’ai cités.

Si je vous parle de l’auteur du 
Sang Noir, c’est parce que ses œuvres 
sont saines et intéressantes d’un bout 
à l'auvre et que je vous invite à les 
lire. Par moments il vous arrivera 
de souffrir avec la belle créole Eva, 
puis l’Espérance renaîtra dans les 
cœurs des jeunes lecteurs, et enfin 
une mélancolie non sans charme 
vous saisira quand vous fermerez à 
la dernière page, le sang noir pour 
ue parler que de ce roman.

Sans doute, vous trouverez peut- 
être à redire à quelques pages, l’au­
teur a trop d’esprit pour ne pas le 
comprendre lui-même, mais quelle 
est l'œuvre parfaite ? L’essentiel 
dans les ouvragée de monsieur Tes­
son, c’est leur bonté un peu naïve, 
qui permet de les mettre dans les 
mains de tous. En un mot, ce sont 
de bons livres. Lisez les et vous ne 
vous en repentirez pas, loin de là ; 
vous les relirez.

D’ICI LE 1er DEC.
Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

--SUR--
Propriétés de Fermes assurées 

à bas prix. Drap à Manteaux, 
Etoffe à Robes, 
Pardessus faits, 
Casques et Chemises.

J. McO. Snow, Agent.
Drs E. H. Leger & H. E. LeBlane. 10 déc. 79.

MÉDECINS ET CHIRURGIENS, Penen PAcbneansa Eninalla la Compagnie d Assurance mutuelle sur la 
BOUCTOUCHE, N. B. 5 Vie "Ontario 1 

Consultation à toute heure du Jour et de la I UE Iv..
nuit. Je serai * l’hôtel Bourque, Pont de Co- --------
sagne, tous les jeudis, pour consultations. Depot au gouvernement federal 
---- ------------------------------------------------ $100,000
Dr. THOS. J. BOURQUE „ . Assurance

• Année Revenu Actifs en force
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY) 1870  $ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 321,650 00

822 .......10,304 49
RICHIBOUCTOU, - - N. B. 1874. 3.7948 

------------------------------------------ 1878 ..........56, 63 63
Consultation a toute heure du Jour et de la 1880. .......82,326 35

nuit —20 mai 89 1882 .... 163.370 38 - 427,429 00
__ __________ —  ■ — 1884 ....... 250,939 68 652,661 00 
A______________________________1IR 1886 .......313,000 00 909,189 78
A. D. KICMAKO, Hehseg ies< ...... 393.075 04 1,818,853 23 12,041,914 00

AVOCAT NOTAIRE PUBLIC, ETC., 1889 ...... 448.900 60 1,488,167 00 18,127,400 00
Y D 1890 .......489,858 30 1,711,686 08 18,810,800 00DORCHESTER, - - N.B._

hasard a par une rencontre remis les 
deux non vulgaires fiancés dans les 
meilleurs termes.

On croirait presque entendre un 
conte de grand’mère quand le repor­
tage s’en mêlant les détails de cette 
aventure se multiplient.

Ainsi, le prince chassait, lorsque 
l’autre jour, passant près d’un châ­
teau qu’habite un vieil ami de la fa­
mille de sa fiancée, l’heureuse idée 
d’y entrer lui vint. Le maître du lo­
gis, en homme d’honneur, fait un ac­
cueil aussi froid que poli à son prin- 
ce, et une explication s’en suit. Pas­
sant sur les détails, on en arrive à 
dévoiler le complot et peu de mo­
ments après, “ tout comme si cela se 
passait sur une scène,” Mlle Vaca­
resco rayonnante de beauté et les 
larmes aux yeux apporte la preuve 
de la fidélité des deux amants. La 
reine mère apprit alors avec bonheur 
la joie de son fils, et de son lit de 
douleur où la retient une maladie 
non étrangère aux chagrins que pro­
voquèrent chez elle des calomnies 
sans nom à propos de la passion de 
son enfant, elle bénit lee fiancés.

Donc,il est maintenant certain que , 
le prince renonce à la couronne, au 
sceptre, aux honneurs pour un bai­
ser de sa mie, qui soit dit en passant

C. R. POIRIER.12,246 00
88,721 00
81,105 00

142,619 00
227,424 00

675,250 09
856,500 00

1,684,166 00
1,885,811 00
3,051,885 00
5,419,470 00
7,716,901 00
9,608,541 00

A Vendre ou a Louer.
Une malbon à trois étages, connue soue le 

nom de “ Rogersville House", en face de la 
Station de Rogersville, est A vendre ou à 
louer, en tout ou en partie. Elle comprend un 
magasin, salle d’échantillons et deux autres 
appariements, au premier étage, avec ré fec. 
toire et cuisine adjoints. Il y a cinq chambres 
au second étage et deux au grenier de la cui. 
sine. Le troisième étage comprend 6 chambres 
à couclier. Il y a aussi une bonne cour et des 
dépendances qui en font un établissement fort 
spacieux et commode.

Pour plus de détails s'adresser < Michel 
Vautour, propriétaire, St-Louis, ou à son 
remplaçant, M. François McCall, Rogersville.

Il y a aussi plusiecs propriétés à vendre 
dans Rogersville, que l'on peut se procurer à 
des conditions faciles, en s’adressant sur les 
lieux.

Ed. Hrouard, Agent.
Botte 118. Mc icton. N. B.

Comme tu es ra­
vissante I

Attention spéciale donnée A le collection de» 
dettes dans toute» les parties du Canada et dos 
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUELICS.

Bureaux;-- MONCTON et SHEDIAC. —Eh ! ma bonne amie, dis-moi ton secret. 
De toutes les jolies femmes que j’aie vues ce

F. A. MCCULLY, printemps, il n’y eu a pas une qui ait ta mise 
* B. A. L. L. B. i élégante, | as une seule qui ressemble comme 

, ______ *________ i toi à une rose tout fraîchement éclose. Tu me
HON. PASCAL POIRIER, 

Sénateur. B. A. L. L. B.

|fais envie, Je te l’avoue en toute candeur, et 
; tu fais envie à toutes celles de mes connais- 
1 sances qui t’ont vue avec la ravissante toilette 
.qui te distingue ee printemps. D’où vient 

donc ta parure T
—Bien vrai, tu veux le savoir, mignonne 

séraphique ? C’est simple comme bon jour.
1 Suffit d’aller ches une modiste de goût, qui se 
pique d’honneur de recevoir le fin-fin de ce 

qu’il y a de plus nouveau en fait d’objets de 
toilette. Ce chapeau qui te pâme d’admira­
tion, ces gants, cette mantille, cette dentelle, 
ce ruban, ces petits riens qui rehaussent l’éclat 

i du costume, tu peux te les procurer tout com- 
! me moi, et à prix modique encore, en allant 

ches

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE

COLLECTEUR. ETC

SHÉDIAC, N. B
On collecte les compte» avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire connée. 
17 mars 1882.

EDOUARD CIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,

Louis D’ORNANO.
Sackville, N. B.,J. C. VAU TOUR, 

MARCHAND DE NoOVEAUTES 
GROCERIES, PROVISION S.

FERRONNERIES. ET

23 novembre 1891.

ETATS-UNISn’eet pas la première venue. Poète 
d’une subtilité toute féminine elle 
a écrit de fort beaux vers français, et 
ce n’est pas pour rien qu’elle compte 
au nombre des lauréats de l’acadé­
mie française.

Insultes aux Catholiques
Du Travailleur, de Worcester :
Un homme qui doit se mordre les

RICHIBOUCTOU, N. B.
Assortiment toujours au complet import 

tions quotidiennes. Vend * grand marché 
Pratiques servies avec ponctualité et exaction 
de Le publie acheteur trouvera son profit * 
venir examiner les marchandises n »‘in orme

pouces d’avoir dit tout haut ce qu’il 
pense des catholiques de l’Italie etVous le voyez, l’amour triomphe 

dans toute sa beauté idyllique, et 
c’est vraiment une consolation que 
de penser qu’en notre XIXe siècle si

Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de Mme D. J. Doi on. - Modiste, 
poste. Main Street.„ 

---------------------------------------------Shedtut. V. B.
Attention spéciale donnée A la collection dee !---------------------------------------------------------------- - 

dettes dans toutes les parties du Canada et des .
Etats-Unis. — ----------------

AU JOUR LE JOUR.

UNE FAMILLE ASPHYXIÉE —Un dra- 
me terrible a mis en émoi le hameau 
dela Courneuve, près d’Aubervilliers, 
France.

Au numéro 20 de la rue de Bondy 
habitsit, dans une petite maison ma- 
raichère, un propriétaire cultivateur, 
M. Ernest Magnien, Agé de quarante 
deux ans, avec sa famille, composée 
de sa femme et de trois enfante: 
Jules, Agé de dix sept ans, Ernestine, 
âgée de quinze ans, et Louis,un bam­
bin de trois ans.

du Souverain Pontife, c’est M. Ben­
jamin Butterworth, le secrétaire du 

réaliste, il est encore de sincères ser- comité de la prochaine Exposition 
ments d’amour. Pourrait on en dou- Universelle à Chicago. Dans un dis- 
ter quand on voit un prince abdiquer cours qu’il prononçait, le 5 courant, la couronne de ses pères pour s’in- devant le Standard Club, à Chicago, 
cliner devant cette triologie magique ce monsieur s’est permis de lancer 
de la beauté, de l’amour et de la cette affreuse boutade : 
bonté personnifiés ; ce qui est certes : “Si l’Italie m’appartenait, j invite- 
la plus belle et la plus enviable des : “ rais toute l’Amérique à un encan 
couronnes qu’une tête puisse porter “où j’offrirais en vente 10,000 cruci- 
en ce monde. ! “ fix et 10,000 madones avec en plue

La fin de tout ceci se dévine aisé- “ 1,000 églises, et j’emploierais le 1 
ment, un beau jour, lançant de “produit des enchères à construire 

* "des écoles à leur place. La puissan-
“ce du faible vieillard—j’en parle 
“avec autant de respect que possi- ; le cultivateur. Après avoir dîné très 
“ble—s’en va en diminuant.”

CHAUSSURES!
CHAUSSURES !

Hanington & Teed, 
PROCUREUR RS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC..
A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o­

reilles. Lunettes, &c.

DORCHESTER, N. B.
DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEED.

Je viens d'acheter, des manufactures de 
Québec, un stock de banqueroute de $6,000, Je 
sais en position de donner des avantages com­
me 11 n’en a jamais été offert à Moncton.

Voici les prix de quelques-uns de» articles: 
examinez-les, ami lecteur :

HON.

19 lévrier 79. __________ , ___________.

ARTH. N. CHARTERS, Broganes pour hommes. 
Bals

•• pour iemmes...

..60cl»

..75els
,.75ct»AVOCAT,

BROWN’S BLOCK, —
La mère de M. Magnien était ve­

nue dimanche passer la journée chez
blancs panaches de fumée vers le 
ciel azuré, une locomotive toute 
fleurie entraînera au loin l’heureux 
couple, vers l'horizon où doit briller.

El toutes mes autres espèces de Chaussures 
sont à l’avenant !

Faites-moi l’honneur et à vous-même la Jus­
tice de venir voir/ Vous aurez des barguines 
comme vous n’en avez jamais eu.

J’ai acheté cet immense stock A des prix 
ridiculement bas, et les chaussures ont été 
manufacturées pour celle année.

MAIN BT.,’

MONCTON, N B. famille, Mme Ma-‘ joyeusement en
la lune de miel. Espérons que la 
grande machiné soufflante se condui­
se bien en cette circonstance, car i 
prendre le train devient une affaire

M. Butterworth n’a pas tardé à gnien mère, quitta lee lieux vers dix 
s’apercevoir qu’il avait trop parlé, dix heures, puis tout le monde mon- 
Les catholiques de Chicago et, en ta se coucher.

AVIS.Empreints négociés et comptes collectés. 
4 sept. 9 0

Francis L. Theal, Je des e sunoncer au pabe que personne
• . n’est autorisé A vendre des remèdes pour mol

Pépiniériste et marchand e et en mon nom, et le quelqu’un qui se d enne
fruitiers & d’ornement, p our mon agent trompe indignement le publie.Arbres HEURIICI 8 W * DR. F. CA RLTON

Plantes, Arbustes, NC. ; Moncton, 18 octobre 1890. < |230 MAIN STREET, - MONCTON.
.c R ' --- ------------------------------------------- --- : Première porte a l’est du marché.SUSSEX, N. B. FACTERIE DE CHAUSSURES - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - -

Ces arbres et plantes étant élevés dans notre DE SACKVILLE,conviennent mieux A nos cultivateurs ___
que lee arbres importés. Ceux qui ne prennent Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
pas ou meurent ia pret nters année sont rem- mon nom sur TOUTES me» Chaussures, Je m’a- 
placé» gratis. Toutes ien c 89-1. perçois que les commandes augmentent rapide. , COMMERÇANTS DE
plies avec ponctuantes ‘ menu A ceux qui ont besoin de Chaussures, *

Je dirai : Essayez les miennes, et assurés-voue | B. -, A,
que mon nom soit au complet ser le tondue , M archa nd I SAS G P néra es

Col alos I parler que de la France, une opinion prix, dit-il, faire une esclandre à la ferme arrivant à leur travail, ne 
ifrappante semble y prévaloir, la voi- propos de mes paroles, je ne puis voyant pas, comme ils avaient l’ha- 
: ci dans tout ce qu’elle a de mons- pas les en empêcher, mais ils doi- bitude de le faire, le patron descen- 
trueusement égoïste. Il ressortirait vent ee rappeler que les jours de dre à cinq heures, crurent qu’il dor- 
des enquêtes faites, qu’en plusieurs l’Inquisition sont passée et que refu- mait encore, et l’un d’eux alla frap- - 
cas fort graves, les malheurs doivent se absolument de me laisser mettre per chez Jules Magnien pour le prier 
être imputés aux mécaniciens, qui sur le chevalet !” • de réveiller son père.

« * OMCeieC » pour se débarrasser de l’existence les Se fût il borné à une explication Le jeune homme s’habilla et des-
(---------------------------- -— --------— ---- ‘auraient provoqués, sans nul souci pure et simple qu’on aurait pu jus- cendit Mais à peine eut-il ouvert

des existences qu’ils sacrifiaient dans qu'à un certain point l’excuser, mais la porte de la chambre paternelle, 
un moment d’aveugle et égoïste fo- ayant joint la provocation à l’insul- qu’une forte odeur d’acide carboni- 

Abonnez-vous sans délai au lie. te, nous demandons avec nos con- que le prit à la gorge ; il fit quelques
i Moniteur Acadien. L’horreur d’une telle conduite ne frères catholiques dee Etats-Unis, pas eû avant et aperçut sur le lit son

Et par manière de remerc ement pour le réalité, de tout l’Illinois ont protes- M. Magnien, sa femme et les deux 
té contre ce langage insultant et ap- plus jeunes enfants dormaient dans 

accidents se multipliant dans une pliqué au représentant officiel des un appartement comparé de deux 
proportion vraiment effrayante. Etats-Unis les épithètes qui lui con- pièces au premier étage, tandis que 

Combien en effet ne sont ils pas viennent. Mais le célèbre congress- Jules avait sa chambre a l’étage au- 
déjà, ceux qui pensant prendre un man de Ohio n’a pas paru beaucoup dessus.

; train de plaisir marchaient à la mort, s’en préoccuper. Il s’est contenté Dans la chambre occupée par lee 
j certes, de pareils exemples doivent d’adresser au Chicago Times ce qu’il parents se trouvait un poêle mobile 
donner à méditer aux bons vivants, appelle " une justification ", mais ce brûlant nuit et jour pendant la sai- 

La question des déraillements qui n’eet au fond qu’une répétition son froide, et pour que tout l’appar- 
“sur voie ferrée s’entend,” se discu- de ses sarcasmes grossiers à l’adres- tement soit chauffé, la porte de com-

publie qui m’honore de 
propose de faire profiter 
prix.

son patronage je me 
mes pratiques da bas sérieuse depuis quelque tempe, les

JOS. J. BOURGEOIS,

DICKIE FRERES,
te actuellement un peu partout,com- se des institutions catholiques del’I- munication qui sépare lee deux pie- 

; me de juste, les accidants se produi- talie. ces restait ouvert* durant la nuit.
,sant tantôt ici, tantôt là. Pour ne “Si les catholiques veulent à tout Lundi matin, les domestiques deJACOB H. HEBERT.

SHEDIAC. N B.,
FERD. 8. CALLANT, 

GRANDE DIGUE,

chaque paire.
ABNER SMITH.

to -— --

MAGASIN CI-DEVANT OCCUPÉ 
PAR JOHN CALDER,AVIS.E acanteurs licenciés pour ’ 28 comtes de West 

norland ai de nt de Pure t 11 encan à la satte- 
>on de* patrons. On pe ■ leur Serire et ’ • 

meois e - i de Tare se mes desaire. Tous ceux qui me sont endettés sont 
par le présent requis de payer leurs comp­
tes d’ici au 15 décembre. Après cette date 
un magistrat sera chargé de faire la per­
ception des comptes non réglés.

L. J. BKLLIVAV, M. D.
Shédiac, 2 novembre 1891.-

Abonnez-vous au

“Moniteur Acadien’’

1



LE MONITEUR ACADIEN ta

1 père et sa mère, le visage bouleversé pérante et les moissons souffrent Le Figaro publie un appel adressé 
1par la souffrance, violacé,morts tous beaucoup. aux catholiques de France, leur de
deux asphyxiés. 9 i ,1. .... „mandant de payer la somme de

Dans a chambre de son frère et de ITALIE Le TO Humbert, spolia- 3,000 fre, montant de l’amende à la- 
Isa œur un spectacle semblable l'at | teur ( T Eglise vient de déclarer, quelle a été condamné Mgr Gonthe- 
tendait : les deux malheureux en dans un décret sur la discipline mi- Soulard, pour avoir, prétend on, in- 
fants étaient étendus morts aus-i etUtaire, que le mariage religieux, sulté le ministre de cultes, M. Fallié- 
de la même i çon. qut n'est qu'une modification du res. Le grand journal s'est inscrit en

Eperdu, Jules Magnien descendit concubinage, doit être lui-même con- tête de la liste pour 500 fre. De fait, 
en criant au secours. Les domesti ■sidéré comme un crime grave méri- il faudra prélever 5,000 frs., si l’on 
ques allèrent prévenir le commissi- | tantun oaatiment, veut éteindre la dette, les intérêts et
re de police et un docteur, M. Mi-, Et 1 00 veutone le Pape se conten- frais.
chaux, mis ce docteur ne put rien. A être le sujet dan tel roi Mgr Soulard, au sortir du procès Les quatre personnes étaient mor 1. A propos de ce décret abominable, et à son arrivée à la résidence du 
te depuis plusieu 18 heures et déjà 11 Dsservatore Romano 8 écrie : cardinal Richard, a dit: “ Je regret-
froides. Dans un pays catholique, com- te que le tribunal ne m’ait pas con-

Il n'est pas douteux que la mort | parer le mariage religieux à un con damné à la prison. J’aurais été heu- 
de la famille Magnien soit due à un cubinage immoral, est un outrage reux de souffrir 
accident. Le cultivateur était dans 8808 parallèle, pour lequel ou ne 
une très bonne situation et il n’avait peut trouver aucune circonstance at- 
aucune raison pour en finir avec la ténuante.1
vie. I "Un cynisme si impudent est de Correspondance.

coup. J’aurais cru l’offenser en vou- disposés comme il y a quelques-uns 
lant l’instruire. De plus je voyais dans Ste-Marie, pardonnez-moi cette 
M. John B. Goguen, magistrat de franchise.
puis nombre d’années, j’ai pensé que A voue, messieurs les conseillers 
c’était temps perdu en voulant l'ins- du comté de Kent, qui avez été élus 
truire davantage. loyalement, je n’en doute pss.je voua

Mais ne sachant pas dans le temps connais pour la plupart pour des
H 1IPIPIII

que la boîte à scrutin n’avait pas été hommes honnêtes, que vous soyez 
ouverte à l’inspection des électeurs libéral ou conservateur, peu m’im- 
présents, avant de recevoir aucun porte, ca ne fait pas de différence 
bulletin, qui sait si la boîte ne con- tout. J'espère que vous nous rend, 
tenait pas plusieurs billets, à la fin justice, je vous prie de faire l'addt 
rien ne s’accorde. De plus, comment tion et la soustraction et j'espère que 
se fait-il que la check list n’a pas été vous trouvez que Coates et moi doi 
rapportée pour le lendemain à 10 vent siéger. N'accusez personne d'au- 
heures qui devait être examinée par tre que moi d’être l’auteur de cette 
le Parish clerk et le président du dis correspondance, c’est quelqu’un des 
trict no 1 avant de déclarer quelqu'un | conservateurs mal disposés qui ont 

commis la fraude, et monsieur 1E-

n

A

Regardez !
une telle pénalité 

pour la cause catholique.” d’élu. Si Coates et moi avait été du 
parti je crois qu’elle aurait été bien 
examinée,excusez moi si je me trom-

lecteur qui me paraît les encourager.
qui eu sont la seule cause.

En attendant de vos nouvelles, jeoyez ! hommes 

LE M 
par rap

pe. Vous avez un avantage sur moi 
vous avez la loi pour vous guider de | demeure 
plus il ne faut pas faire aux autres Votre serviteur,
ce que l’on ne voudrait pas qui nous ' CLEMENT M. CORMIER,
fut fait à nous même. | Ste-Marie, 3 novembre 1891.
, J’ai laissé le poll no. 2 vers 1 heure [EXPLICATION - Quelques jours 
de l’après-midi en leur disant de me après sa réception, la copie de la let- 
rendre justice, on me l’a promis peu- tre de M. Cormier s’était égarée au 
sant mon élection était bien assurée, milieu de nos paperasses. Dans Fin- 
Au dépouillement du scrutin à l’heu- tervalle il nous arriva une autre cor- 
re marquée, paraft-il, il y avait des respondance, résumant en moins 
agents pour chaque candidat. Il pa- d’espace, les griefs dont M. Cormier 
raft que ça venu un temps que j’en se plaignait, et nous cessâmes nos 
avais 18, on s’est comme brouillé, on recherches. M. Coimier nous ayant 
a jugé que j’enavais que 15, voyez - écrit qu’il tenait à la publication de 
vous, c’était dit que j allais être à la sa lettre, nous renouvelâmes nos 
tête du poll no 1 on voulait me met- perquisitions, et aujourd’hui, un peu 
tre aussi bas qu’il y avait moyen au tard il est vrai, nous nous rendons à 
pollno 2; tout de même j’accepte- sa demande. Nous n’avons pas be- 
rai 15 voix quand bien même je cro- soin de dire ici que nous ne saurions 
yais avoir le double. Résultat tel approuver les escamotages d’élec- 
que donné : tion, ne fut-ce qu'une élection muni-

8. S. Légère,123 ; Ezra Gesner,120, cipale.—Réd. M. A.] 
Coates, 20, Cormier, 15, billets dou- PA 
bles, 2, total 280, divisé en deux don- . , 161 .. ,, 
ne 140 voix. Autour des Provinces Maritimes

Comme je l’ai dit plus haut, la lis- --------
te contenait 126 électeurs ; sur ce SAISIE DUN ALAMBIC.—Le percep- 
nombre 30 ne pouvaient pas voter,ils teur du revenu intérieur à Chatham 
étaient absents,certain, 2 surtout qui —M. William Lawlor—a mis la 
étaient disparu de la surface du globe main sur un alambic illicite à Ba- 
terrestre, tout cela a paru avoir voté thurst. Il appert que John Thomp- 
sur la check liet à l’exception de son, marchand de farine de Ba- 
quatre, faites la soustraction vous thurst, de John Lejeune avait ache 
trouverez que pas plus que 96 ont té une terre sur laquelle il avait 
voté. Donc 44 votes ont été mis au placé l’alambic, engageant Lejeune

nature à inspirer le dégoût au peuple 
le moins civilisé, le plus sauvage de 
la terre, car la célébration du maria

De l’enquête ouverte par le com­
missaire de police il résulte d’ail- 
leurs que c’est le poêle mobile placé 
dans la chambre qui est cause de la 
catastrophe. Ce poêle était relié au 
corps de la cheminée par un tuyau 
en tôle qui s’est détaché pendant la 
nuit. Les gaz produits par la com­
bustion ont ainsi envahi tout l’appar­
tement

Ce terrible évènement a cauee à la 
Courneuve une émotion indicible, lu 
famille Magnien y étant très estimée.

Le seul survivant de la catastro­
phe, Jules Magnien, devenu subite-

A propos de controverse.

Monsieur le Rédacteur,
Depuis que vous publiez notre ré­

ponse au Rév. M. Hinson, le Times 
du 23 courant a donné une note ex­
plicative au sujet de l’entrée de la

ge chez tous les peuples, est accom­
pagnée de quelque cérémonie reli­
gieuse.”

CHINE, — Un correspondant de 
Tientsien télégraphie ce qui suit : 
" On a reçu ici la nouvelle d’une in- Putostena

gausserie-Hinson dans ses colonnes. 
En un mot, il a fait une apologie,Au Public Acheteur cursion meurtrière dans le Nord.. . . - 

Des bandes armées ont dévasté tout mais en termes un peu ambigus.
Gomme l’oracle de Delphes, il donne 
des sentences que chacun peut inter­
préter à sa manière

un district, pillant et brûlant les 
missions belges à Tayon et Sanchi, 
et massacrant plus de cent person­
nes converties au christianisme. Le 
gouverneur de la province met cette 
incursion sur le compte de voleurs

„ pour jeu Bottines lace
Toutefois, il nous fait comprendre

ment orphelin, a été recueilli par sa 
grand’mère ; le malheureux jeune 
homme est fou de désespoir et son 
état donne les plus grandes inquié 
tudes.

qu’il regrette oet incident et il arrive 
à nous assurer qu’il n’aime pas les 
controverses religieuses — surtout

NO
Je vous invite respectueusement 

à venir inspecter mon assortiment 
de marchandises qui se compose de

mongols. Des troupes ont été envo- , 
yées sur les lieux. On ignore le nom- |lorsque celles ci renferment plus de 
bre des victimes européennes grossièretés que d arguments. Coif-

On mande de Tien Tsing que la
Mongolie et plusieurs districts du 
Nord plus près de Pékin, sont en

Pendant toute la journée,une foule 
considérable a stationné devant la 
maison où s’est passé le douloureux 
drame.

LUGUBRE trouvaille—On mande

fez bien ce bonnet, révérend M. Hin­
son : il vous arrive tard du bureauDraps de toute description, 

Etoffes à Robes, 
Meltons,

du Times ; mais il a été cousu pour 
vous, et vous sied aux quatre faces!

N. B.
état d'insurrection. Le nombre des 
insurgés est considérable et cause 

de Newbopo, Ontario, en date du 24|beaucoup d’alarme. Plusieurs esca- 
novembre : tirons de cavalerie mongole et de dé-

M. John Fields est allé à la ch use tachements d’infanterie s’avancent 
hier et a fait une découverte qui sur la capitale chinoise. La popula- 
cause beaucoup d'émoi dans les en tion échelonnée sur le parcours de 
virons. Au moment où il allait dé 1 armée des insurgés se joint à eux 
charger son fusil sur une perdrix en grand nombre, les uns par incli- 

- - - nation les autres par crainte. Des

De notre part, ce serait,cependant, 
laisser trop d’illusions à l’éditeur du 
T mes que d’admettre, comme il le 

i dit, que la publication du sermon du 
Père Smith justifiait la publication 
de l’attaque intolérante et scanda­
leuse du Rév. W. B. Hinson.

Tel que publié, l’exposé dogmati-
B-.ination autres nar crainte que du premier mettait en relief les perchée dans un arbre il entendit le tes autres par crainte. Les | 1•

bruit de chaînes : il s'approcha et troupes impériales ont été envoyées 
■perçut un squelette humain sus pour rencontrer les envahisseurs, 
pendu à une branche. On mande de Kinchow que toute

La chaîne qui le retenait était pres- la population chrétienne y a été mi- 
que entièrement rongée par la rouille, se a mort avec les prêtres beiges de 

1 la mission.
FRANCE —Un économiste français 

déclare qu’il y aura cet hiver en 
France 100,000 ouvriers oisifs.

Statistique des chiens de France : 
il y en a 2,827,657, dont 788,088 
chien de luxe et 2,069,569 chiens de 
garde, soit environ 7 pour 100 habi­
tants.

Flanelle grise,
Flanelle bleue,

Corps et Caleçons, 
Chemises,

Guillaume,
Toile à chemise,

Grosse Toile,
Coton oaté,

Coton jaune,

PAS TROP

Venez I’ll vous ploy, 
pour les fêles, 
ansi cordialen

bases et la charpente solides de la re­
ligion catholique romaine : rien de 
plus. crédit de mes adversaires, et puis pour en prendre charge. On y distil 

vous pensez que vous êtes les conseil- lait quarante gallons de whiskey par 
lers. Moi et la majorité de ma pa- jour. Un bon jour, le désaccord en- 
roisse natale ne le croient pas. Je I tra dans la boutique et Lejeune se 
puis vous dire avec franchise, je se- I fit dénonciateur. Thompson s’est 
rais loin de l’accepter, je penserais I avoué coupable au percepteur, qui a 
que quand je viendrais à siéger que saisi l’établissement.
le rouge me monterait à la figure,car -—
je crois que vous connaissez l’affaire ROGERSVILLE, —Toutes les semai-
avant nous. Quelques-uns de l’op- nos il arrive à Rogersville un colon 
position nous disent comment prou- ou deux venant des anciennes pa­
ver de quel côté la corruption s’est roisses tenter fortune dans cette ré 
faite, il me semble que la question gion. Il y a place pour un grand 
est très facile à résoudre. Je dois nombre de défricheurs industrieux 
vous faire remarquer que pas un seul 1 armés de courage et de détermine, 
des principaux officiers qui ont eu tion ; plus que cela encore le suce

Si, au lendemain, le prédicateur
baptiste de Moncton se fût contenté 
d essayer à prouver l’origine céleste, 
la sainteté et l’immutabilité de l’é­
glise baptiste, nous l’eussions laissé 
suer à la peine,sans l’inquiéter. C’est 
parcequ’il s’est décidé à détruire qu’il 
fallait mettre ce ministre fougueux 
en bride, puisque de tels actes sont 
toujours nuisibles à la paix et à la 
tolerance publiques.

Dans les provinces maritimes, les 
catholiques sont admis, depuis l’Acte 
de 1827, à toutes les charges dans 
l’état. Ils sont, aujourd’hui, forts

On se demande si c’est un cas de
suicide ou un meurtre commis de­
puis longtemps.

TRISTE ACCIDENT EN MER.—La bar- 
que Scammeil Bros capitaine Inness, 
est arrivée à New-York venant d An 
vers, le 21. Elle a mis 48 jours à 
faire le voyage. Pendant un oura-

Coton blanc,
Capots de Pelleterie, 

Capots de Drap,
Ici 
e 

jc
Vestons,

Imperméables,
Robes de Carriole, 

Couvertes,
Comfortables,

Etc., Etc.

gan, 1er novembre, en plein mi- I On annonce que la veuve de Napo- 
lieu de l’océan, pendant que tous les léon III fera sous peu un voyage au 
hommes travaillaient dans les mâts Caire. L’ex-impératrice Eugénie lo- 
afin d’abattre les voiles, le vaisseau gera sur le Nil, à bord du dahabieh. 
prit une embardée et quatre hommes Les journaux français, à propos de 
de l’équipage furent précipités à la la récente crise financière constatent

11en nombre et en intelligence. Il im- affaire à cette élection n’était pour les attend, comme l’atteste la posi- 
vous, ce n’est pas que je veux les tion enviable qu’occupent aujour- 
blâmer d'avoir voté contre nous,non, | d’hui les colons courageux.
du tout, comprenez-moi bien, vous Le commerce est languissant, et 
êtes mes amis tout de même, je vous ma foi ce n’est surprenant. Dans 
rendrai service en aucun temps si je12-4

porte donc que la presse publique 
les respecte comme corps solidement 
établi et respectable,lorsque des par­
ticuliers—fussent -ils pasteurs ou pré- 
dicants, manquent à ce devoir d’hon- 
neur.1

En résumé, nous sommes heureux 
que le Times aît compris cette obli­
gation, comme il l’a laissé voir, dans 
sa note éditoriale de lundi. C’est là 
tout ce que nous cherchions à lui 
faire sentir, lorsque nous avons men­
tionné le nom de ce journal.

UN PRÊTRE ACADIEN.

mer. que depuis le commencement de
La fureur delà tempête dans une |l’année actuelle, les recettes budgé- 

huit sombre fut la cause maiheureu Itaires afférentes aux impôts indi- 
sement qu’on ne put sauver ces pau rects et aux monopoles sont en aug- 
vres malheureux dont voici 1er noms : mentation de 83 millions et demi 
George Kees, âgé de 28 ans, de Qué-sur les évaluations budgétaires, et 
bec; Richard Sandham, âgé de 21 de 87 millions 889,000 francs par 
ans, de Liverpool ; A. H. Ehlund, rapport aux recouvrements des dix 
âgé de 17 ans, de Belgique. | premiers mois de l’année dernière.

" | C est là le symptôme d’une bonne si-
NOYADE & 1. Étranger —Alexandre tuatton financière, et c’est aussi, 

Cormier, second à bord de la barque chiffres en main, la preuve que les 
Kate Cann, s’est noyé à Bordeaux, affaires agricoles, industrielles et 
France, le 24 octobre. Ce soir-là se commerciales de la France sont en 
trouvant indisposé il se rendit à ter- I bonne voie de retrouver leur prospè­
re pour pour consulter un médecin rite d’antan.
et on croît qu’en revenant à bord du Le procès de Mgr.Gonthé-Soulard,| Je vois dans votre journal du 30 
navire il est tombe a l’eau. Il a été archevêque d’Aix, a eu lieu mardi • octobre 1891 un compte rendu de l’é- 
inhumé à Bordeaux. C’était un jeu- dernier devant la cour d’Appel de 
ne homme d'environ 33 ans, natif de | Paris. =

cette paroisse de 250 habitants envi 
ron, seize individus seulement fontpeux, car voyez vous, dans toutes les 

élections depuis que j’ai droit de 
vote, j’ai toujours voté pour l'homme 
ou pour les hommes de mon choix, 
pourquoi n’auriez-vous pas le même 
avantage, vous êtes tous autant que 
moi. Mais c’est pour ceux qui ont 
eu l’effronterie, permettez moi l’ex- 
pression, de faire avaler dans l’urne

les bourgeois ! Etre marchand sem­
ble être la suprême ambition de cha­
cun. Dans le moment on dit que 
deux de nos premiers hommes d’af­
faires sont dans les embarras finan­
ciers.

Grande réduction spéciale sur tou­
tes les marchandises d’ici au 1er jan­
vier 1892.

4
COUR de comté.—La cour de com-Groceries au complet électorale du dictrict no 2, les 44 té de Westmorland s’est ouverte jeu- 

voix mal acquises, entre autres faire di à Dorchester sous la présidence 
voter 2 morts, pourquoi pas laisser de son honneur le Juge Landry, 
es morte tranquilles au moins. Sa-Quatre causes criminelles et une 

chez bien que ces âmes sauront me trentaine de causes civiles sont ins- 
venger à temps, il me semble que crites sur le rôle.
c’est pousser les choses trop loin, je Au nombre des causes civiles se 
ne doute nullement que vous aurez trouvent les suivantes :
sujet de vous en repentir bientôt, et Damien Bourgeois vs. Onésime A 
ceci ne mettra pas votre cause meil-Gaudet.
leur pour l’avenir, elle servira à Banque des marchands d’Halifax 
vous faire descendre les échelonsjus- vs. Joa J. Bourgeois
qu’à ce que voua ayez la face dans la C. F. Hanington vs. L. G. de Ber- 
boue, n’en doutez pas. Comprenez- I tram.

25 novembre 1891.
et je les offre à des prix excessive­

ment réduits pour argent 
comptant.

Monsieur le Rédacteur,

lection municipale à Ste-Marie,comté 
de Kent, signé un Electeur. À mon 
avis il est bien loin de vous avoir 
donné un compte exact comment les 
choses se sont passées. Nous avions

la côte nord du Nouveau-Brunswick, 
et était beaucoup estimé.

Une immense foule encombrait la 
salle et en a paru porter le plus vif 
intérêt aux débâts.

Après que l’acte d’accusation eut 
été lu 1archevêque d’Aix se leva et y 
répondit. S’adressant aux juges il 
leur rappela les violences dont les 
pèlerins français avaient été les vic­
times à Rome et dit qu’en écrivant à 
M. Fallières il n'avait eu aucune­
ment l’intention d’insulter le minis­
tre mais de remplir ce qu’il considé­
rait être son devoir. Sa conduite 
comme prêtre, a-t-il ajouté, a reçu 
l’approbation de tout l’épiscopat ca- 
tholique.

Tabac première qualité 
à BOcta la livre. POUcette année 2 polis ; district no. 1 

contient à peu près 400 électeurs. 
Voici le résultat de la votation dansAVIS DE L'ADMINISTRATION.

Dorénavant l'abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d'a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com-

le dit district: Geo. B. Coates, 160 ; moi bien, je m’adresse pas à tous les. 
C. M. Cormier, 159 ; 8. S. Légère,93 ; électeurs de la paroisse de Ste Marie, | bin.
Ezra Gesner, 75. Les deux partis

H. R. Emmerson vs. Edward Ba-Mon assortiment de

bien loin de là, seulement à ceux qui 
sont coupables, il y en a dans les 2 
districts, excusez-moi si je me trom- 
pe.

H. R. Emmerson vs. Hilaire Gould 
et Jaddus Gould. 300 douz.CHAUSSURES 

eet immense et nous vendons des

vs'accordent à dire que les choses se 
sont passées en justice, je les en féli­
cite. Continuez toujours de même, 
vous n’aurez jamais sujet de vous en 
repentir. Le district no 2 contient 
126 électeurs. Voici comment les

me Suit:
Dans les Cluibs
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00 “ MM. W. A. Russell et James Mc­

Queen, avocats de cette ville, suivent 
le terme au nom de plusieurs clients.

HALIFAX.—On ne parle ici que de 
la dernière phase où vient d’entrer 
l’imbroglio des pêcheries de Terre- 
neuve. Le gouvernement de cette 
ville vient de se prononcer officielle­
ment pour la continuation de la res- 
triction décrétée contre les navires 
canadiens.

Il résulte de la correspondance 
Nouvelle le gouvernement de 

que cette Ile refuse absolument de

1000 douzclaques pour dames à 30cts 
la paire.

Dans la dernière élection locale, 
un ami qui était contre Blair cepen- 
lant m’a avoué qu’il y avait eu du 

boodle du côté de l’opposition, que 
tout n’avait pas été dépensé, je sup­
pose que le reste a été dépensé dans 
notre élection municipale, à mon 
avis vous l'avez passé à temps, ne 
faitee en pas venir d’autre, vous cou­
rez risque qu’il vous reste sur les

Nos abonnés sont priés de prendre note 
de cet avis qui s'applique à tous indistinc- 

| tement.
il500

300
choses se sont passées le jour de la 
votation et même avant, je l’ai dé­
couvert le jour de l’élection et après 
l’élection.

lo Le collecteur devait donner une 
liste correcte des noms qu’il y avait 
sur son livre, il ne l’a pas fait, il me 
fait peine à le dire, il en a exclu et il 
en a ajouté, il a ajouté son propre 
nom et celui de Jos. Paulin gui n’a­
vait pas été assessé, pourquoi l'a-t-il 
fait, il n’a pas pu me l’expliquer trop 
aisément. Je suis sûr d’une chose, 
il ne l’a pas fait à dessein de mieux 
assurer notre élection, Coates et moi. 
Vous verrez par la suite le jour de 
l’élection arrivé, le 2nd parish clerk 
est venu à la cuisine en disant il faut 
élire un président, on propose Pau­
lin, un autre le seconde, voici l’affai­
re faite, un ami s’offre à prouver qu’il 
y avait deux tiers des électeurs de­
hors, j’y étais moi-même, un ami me 
dit c’est commencé, à dire vrai j’ai 
été surpris pour le moment. J’ai ren-

66
Sur les adresses imprimées, nos abonnés: digne étcals de l’archevêque a été 

peuvent constater où ils en sont avec nous. T . - :
Exemple : Comme 1 archevêque terminait ses

1000 doz. de paires de Pascal Léger 1389 remarques et prenait son fauteuil, 
haussons > X 4 - 2 . .. lion entendit des murmures d'appro-Chaussons Les chiffres qui suivent le nom indiquent bation de la part hants dionitef.la date jusqu'à laquelle l’abonnement eet I res ni étaient bat de s hauts dig 

tout laine en échange de marchandi- payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an s qui étaient dans l’audience.
n'en d’antrea d'arrérage. Le procureur de la République sequetoutlaine red I- - - - - - - - aregvuvsraetene.T pour d<f«- 

L’archevêque d’Aix a finalement 
été trouvé coupable et a été condam­
né à 4,000 francs ou ($800) d’amende.

SHÉDIAC. 1 DÉCEMBRE 1891. | Une dépêche de Paris annonce que 
1le gouvernement français a envoyé 

— - ------- ” = ..... - - i une note au Pape au sujet des rela­
tions de la France et du Vatican. Le

Je prendrai
10.0 gross

CO
87 Dock Si

ras. Après l’élection, quelques-uns 
le mes amis sont venus à moi en di­

sant s’il peut venir une autre élec­
tion nous allons emplir la boîte s’il 
y a moyen, si 'tel est le jeu. Non, 
mes amis,ne le faites pas,quand bien

LE MONITEUR ACADIEN permettre l’exportation du hareng, 
.., sous prétexte que les pêcheurs cana-

même ça serait pour me sauver la diens fournissent de la boëte aux pe. 
vie ou celle de mes amis, m vous ni cheurs français et que le Canada 
moi puisse 1sfaire, ça serait commet- s'est opposé au traité de pêche que 
tre une injustice impardonnable, qui Terreneuve voulait négocier avec les 
tournerait bientôt contre nous, je Etats-Unis.
vous en prie, ne le faites pas, de plus Les pêcheurs canadiens se play, 
j aurais très mauvaise opinion de | gnent amèrement de l’action du gou., 
vous. a . .. , , , vernement terreneuvien. Ils disent
Sachons souffrir en attendant,c est que l’an dernier on a imposé une for- 
comme disait Ste Geneviève, il vaut te taxe sur les goélettes et que cette 
mieux souffrir étant innocent qu’é- année, on leur a refusé absolument 
tant coupable, pardonnons toujours, le droit d’acheter ou de prendre de 
Ceux qui travaillent avec rancune la boëte, bien que ce privilège soit 
travaillent contre eux seuls, n’en accordé aux américains.

y rester toute la journée, il me dit Qu’en pensez vous, monsieur Elec- dent qcmindide demain-. WW B®bote 

bien disposés à faire les choses en être servi par les conservateurs com-1 Canada est hostile
reg e. : » me je l'ai été cette fois-ci, je regret-

Moi qui avais été tant de fois offi- terais d’y avoir appartenu. Je vous
cier-rapporteur dans les élections fé- conseillerais, ami Electeur, de ne pas 
dérales et locales et même munici- faire trop d’éloges pour quelque 
pales, j aurais pu l'instruire d'un temps encore, des conservateurs mal 

a - ml *" -ste- .%. *1

Pel 
PAINVenez voir, examiner, 

avant d'acheter 
ailleurs.

BULLETIN ETRANGER gouvernement déclare qu’il ne veut
---------------------------- aucunement se mettre de nouveau 

RUSSIE.—On a reçu la nouvelle en guerre avec le clergé, mais qu’il 
d’un accident de chemin de fer qui a désire que le Pape continue sa poli- 
eu lieu près de Dommino. Un train tique de conciliation.
entier est tombé d’un pont jeté Fur - On vient d’arrêter à Saint Etienne, 
la rivière Altucha. Plusieurs person- Loire, deux Anglais, John Cooper et 
nes ont été tuées. Walter Rundell.

N’oubliez point la place,

0.M. Melanson tre à la hâte, j’ai demandé au prési­
dent s’il n’y avait pas objection, il_____  
m’a répondu que non, que je pouvais doutez

TT 212 . : | Ils avaient offert une certaine som-
ta1 Les -Un télégraphie de Calcul- me d argent au contre-maître d’une 
tals expériences tentées à Bez- petite fabrique d’arme pour lui pro- wards, présidence de Madras, pour purer un modèle du nouveau fusil provoquer des pluies artificielles au russe, 
moyen d’explosions n’ont pas réussi. 
Vingt sacs contenant chacun dix li­
vres de rourite ont été lancés sur les 
collines de Bezwada, à une hauteur 
de 600 pieds, mais i! n’est pas tombé 
une seule goutte de pluie. Il y a 
quelque temps des explosions de 
dynamite avait provoqué de bonnes 
pluies. Il fait une sécheresse déses-

Pour use 
Il agit prom, 
I a l’instant lo<

Interrogé par les agents qui l’ont 
arrêté. Cooper a avoué qu’il cher­
chait à découvrir le secret du méca­
nisme du fusil russe afin de le com- 
muniquer à une fabrique d’armes du 
Birmingham, en Angleterre.

Rundell a nié avoir aucune mau­
vaise intention en venant visiter St- 
Etienne.

J
F 

ALL 

A 
TOUX,

kkhiiddkhk que parce que certains mem­
bres du ministère ont de grands in­
térêts dans les pêcheries.

BAIE Ste-Marie. —On nous ap­
prend que M. l’abbé J. Daly, curé de 
neibga -valine 1
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Il faut un autre magasin pour tenir ce stock
Ce sont les gens de Moncton et des environs qui vont en profiter !

immense !/

Etant à Québec il y a quelques semaines, M. L. HIGGINS a réussi à acheter, à un bas prix merveilleux, le fonds de chaussures de trois des 
principales manufactures. Cet achat immense, comprend 147 boites de bottes, souliers et pantoufles, de toutes qualités grossières et fines, pour 
hommes et femmes, garçons et filles et enfants, et renferme plus de dix tonnes pesant de cuir !
LE M ASTTNT D T Cor A TTOCTTD ne étant déjà plein comme un œuf du plus gros stock d'automne qui se soit vu, il nous a fallu prendre le magasin voisin, 117 Grand Rue,ALAUASIN F ALAIS DE CHAUSSURES évacué par Loggie & Co., pour cet immense stock, qui est maintenant aux ordres du public. Ecoutez ce que nous avons à vous dire 

par rapport à l’écoulement de ces chaussures. Achetées bien au-dessous du prix de revient, et de 20 à 40 par cent meilleur marché que tout ce qui s’est vu à Moncton, nons les vendrons à des PRIX 
ECLIPSANT toutes nos précédentes ventes à bas prix, et nous les marquons si bas que nous rattrapons à peine ce qu’elles nous ont coûté.
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HLQUES-U1 1 NOS PRIX :V XY HZ
Pantoufles de drap pour femmes 17c, Bottines lacées fortes pour femmes 60c., Bottines de kid lacées pour femmes 85c., Bottines vesu-satin à boutons pour femmes |1, Bottines de feutre pour femmes 50c., Bottea 

à longues jambes pour hommes cuir solide $1, Bottines lycées cuir solide fortes pour hommes 75c., Bottines lacées fortes de qualité extra 90c., Bottines lacées fortes cuir solide qualité extra 
pour jeune homme 75c., Bottines lacées fortes cuir solide qualité extra pour enfants 60c., Bottines lacées fines cuir solide qualité extra pour hommes $1, Bottines Cordovan lacées cousues à la main $1.75, 

Bottines lacées cuir solide fortes pour jeunes filles 50c., Bottines d’enfant lacées fortes cuir solide 40c., quelques colis de Claques américaines qualité extra pour femmes 80c. Des centaines de genres différents à 
prix non moins bas. En un mot c’est sans contredit la vente la plus surprenante de chaussures de première qualité. Tout le monde en est émerveillé. Venez en profiter.

M’OUBLIEZ PAS LA PLACE : 117, CRANO’RUE, MONCTON, (ci-devant occupée par Loggie & Co., première porte à l’est du Palace Shoe Store.).

Grosse Botte.1 t 
ri T enseigne ne la•• •9

N. B.—Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes.
hes

K. D. C. prouve sa grandeur per ses mérites. 
Demandez un échantilion gratuit à la Compa- 
gnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

Minard’s Uniment guérit la Diptherie
—K. D. C. guérira, garanti, tout cas d’indi- 

gestion. Demandez un échantillon gratuit à 
le Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

Minard’s Liniment est le meilleur
Le Remede Favori de toutes 

les Classes—Le Pain-Killer de Perry 
Davis.
Minard’s Uniment guérit Rhumes, 4c 
C. C. RICHARDS &Co.

J’avais les muscles de la main tellement 
contractés que j’ai été deux ans sans m’en ser- 
vir. Le LINIMENT DE MINARD m’a guéri, 
et aujourd’hui je me sers de la main comme et 
de rien n’était.

Meteghan, est à la tête d’un mouve- 
nient pour construire à Meteghan 
une magnifique bâtisse de briques 
pour une école supérieure.

Nous regrettons d avoir à annon- 
cer que Mme Louis A. Melançon, de 
Ste-Marie, est sérieusement malade, 
chez sa sœur Mme Jovite LeBlanc, 
en cette ville. Nous formons des 
vœux peur le prompt rétablissement 
de sa santé.

M. l’abbé J. M. Gay, curé de St- 
Michel du Bas de Tousquet,a récem

DECES.
Au Village Belliveau, Memram- 

cook, le 22 courant. Oscar, âgé de 9 
et 8 mois, enfant chéri de M. et Mme 
André F. Belliveau, succombait à 
une inflammation du cerveau

A Tracadie, N. B., le 5 courant, après 
une longue maladie soufferte avec une 
admirable résignation 4 la volonté de 
Dieu, s’endormait paisiblement dans le 
Seigneur, munie de tous les secours que 
l’Eglise donne A ses enfants A l’heure su- 
préme, Dame Marie Geneviève Mauzerolle, 
épouse chérie de Monsieur Philicien Fer- 
guson à l’âge de 40 ans et 11 mois.

Elle laisse pour pleurer sa perte un 
époux, une fille unique, et quatre orphe­
lins qu’elle a adoptés. Ses funérailles ont 
eu lieu dimanche après-midi le 8, au mi­
lieu d’un grand nombre de parents et d’a- 
mis, qui venaient conduire jusqu’à la 
tombe celle qu’ils regrettaient et qu’ils 
regretteront toujours. Qu’elle repose en 
paix.

Au Village de Bathurst, le 19 du cou­
rant, après une longue maladie, soufferte 
avec résignation à la volonté de Dieu, et 
munie de tons les secours que notre Sainte 
Mère l’Eglise accorde à ses enfants, Elisa­
beth Haché, fille de M. Hilarion Haché, 
âgée de 82 ans, s’est endormie paisiblement 
dans le Seigneur.

Ses funérailles ont eu lieu dimanche au 
milieu d’un grand concours de parents et 
d’ami*. —K. I. P.

plus sévères pour leur patrie que l’i­
talien Pecci et le propre vicaire du 
Christ.

Encore quelques semaines etcep- - 
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NOUVELLES LOCALES

PAR TROP DE TEMPS POUR VOUS PREPARER, MES BELLES DAMES ET 
DEMOISELLES.

Venez s’il vous plaît de suite a mon magasin vons choisir les plus belles toilettes et cadeaux 
pour les fêtes, et aussi les meilleur marché, vir la rareté de l’argent. Nous vous servirons 
au-si cordialement que possible.

Madame C. H. Calland.

M. N. Robidoux est reparti ven­
dredi pour Ottawa.

M. Léon Allain et M. le docteur 
Léger, M. P., de Bouctouche, étaient 
en cette ville samedi.

Le Northumberland a été remplacé 
par le St-Lawrence pour la traversée 
quotidienne entre Summerside et 
Shédiac.

Il fai t passablement froid depuis 
samedi soir. Si cette température 
continue les rivières et les havres 
vont se couvrir de glace et la naviga­
tion se fermer cette semaine.

La pêche à l’éperlan commence 
aujourd’hui. M. le garde- pêche 
Deacon a octroyé les permis la se­
maine dernière. Lee pêcheurs ont à 
peu près les mêmes positions que 
l’an dernier. Nous regrettons d'ap­
prendre que l’expédition de l’éper- 
lan va se trouver entravée par l’obli­
gation imposée aux expéditeurs de 
payer, à part le fret, le montant des 
droits imposés par le fisc américain 
sur le poisson frais. C’est là une in­
novation contre laquelle les pêcheurs 
s’élèvent avec force et qui va en pa­
ralyser un bon nombre.

Naissance

A la Wisener, le 18 novembre, Madame 
Hypolite Roy, une tille. La femme et

ment fait faire des réparations dans 
le cimetière de cette belle paroisse 
acadienne qui font honneur au pas­
teur et au troupeau. On a aussi pla­
cé dans le cimetière le joli monu­
ment érigé à la mémoire de l’équipa­
ge du Georgina qui a péri dans l’ou- 
ragan du 7 septembre dernier.

Nous jouissons d’une température 
extrao dinairement belle pour la sai 
son. Le temps est si beau et si peu 
froid qu’on se croirait encore au mois 
de septembre, et pourtant nous arri­
vons à la fin de novembre. La neige 
n’a pas encore fait son apparition 
dans nos parages et si on en juge par 
les apparences actuelles la terre ne 
sera pas de sitôt couverte d’un blanc 
manteau. Nous sommes en plein été 
de St Martin, tandis qu’au nord du 
Nouveau-Brunswick et en plusieurs 
parties du Canada l’hiver règne de­
puis quelques semaines..

M. Jean Dugas, de l’Anse-des-Bel- 
liveau, a tué cet automne un cochon 

ide quinze mois qui a pesé le joli 
poids de 616 livres ; M. Robert Jour- 
neay, de Weymouth, un de 612 ; M.

|Basile Amireau, du Bas de la Riviè 
re Sissibou, un de 606 ; M. Charles à 
Béloni Doucet, de la Pointe-à-Major, 
un de 590; M. Cyriac, des Conces­
sions, un de 535 et M. Charles à Jo­
vite Belliveau, de Weymouth, un de 

* 500. Les totaux de ces six cochons 
forment le magnifique poids de 3,- 
450 livres 1

1-15.
RACHEL SAUNDERS.

790 Dalhousie.
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C; C. RICHARDS &Co.
Un de mes poulaine avait tellement la gale 

que je craignais de le perdre. Le LINIMENT 
DE MINARD I’a guéri comme per magle.

CHRISTOPHER SAUNDERS.
Dalhousie.
LEGAL- M. E. Girouard, avocat a Monetou. 

a ouvert on bureau à Bouctouche et y sera A 
partir du lundi soir au meroredi matin de cha- 
que semaine

Ici paraîtra dans quelques 
jours une annonce d’un 
interet tout particulier 

pour les acheteurs. 
—0—0— 

Variete, Excellence, 
Bon Marche !
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ri 
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INTERCOLONIAL.
SOUMISSIONS POUR TRAVERSES, BT 

POUR POTEAUX DE SEMAPHORES ET 
DE CLOTURE

on recevra Jusqu’à MARDI, 8 DECEMBRE 
1891, des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné, et marquées a l’extérieur "soumis- 
don pour traverses et poteaux,” pour la 11- 
vraison de traverses, traverses pour aiguille», 
et poteaux de sémaphores et de clôtures, con- 
formém-n1 aux spécifications qu’on peut voir 
a toutes les gares, ou l’on peut aussi se procu­
rer des blancs de soumi ston.

Lee soumissions devront être faites sur les 
formule» imprimées fournies.

Toutes les conditions de. specifications de­
vront être remplies.

Le département ne sera, pas tenu d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-cher.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, 20 novembre 4891 __ 31. 241

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE MM* WINSLOW 

pour la dentition des enfants, est la prescrip 
tion de la meilleure des nourrices et médecins 
des Etats-Unie, et a été employé quarante an: 
avec un succès constant, par des millions de 
mères, pour leurs entants. Pendant la denti- 
tion, es strop est d’un prix incalculable U 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, les vents. Eu donnant le 
santé a l’enfant, il procure le repos A la mère. 
Prix 25 ets. la bouteille.

Dites-moi je vous prie, le nom 
de ce délicieux parfum que vous em­
ployez. Maie avec plaisir : c’est le 
“ Lotus of the Nile.”
Minard's Liniment pour le Rhumatisme

—K. D. C rétablit lea fonctions de l'estomac. 
Demandez un échantillon gratuit à la Compa­
gnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

Le Meilleur remede contre la 
Toux que nous connaissons est le 
Baume d’Allen.

—K. D. C. guérit posit vement la dyspepsie, 
demandez un échantillon gratuit à la Compa­
gnie K. D. C, New-Glasgow, N. E.

—K. D. C. guérit positivement les plus mau- 
vais cas. Demandes un échantillon gratuit à 
la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

K. D. C. guérit soulage le malaise après 
les repas. Demandez un échantillon gratuit A 
la Compagnie K. D. O., New-Glasgow, N.E.

10 
f-

€

—0—0- 
FIDELE POIRIER.

l’enfant se portent bien. e

Mariage

A l'église du Cap Pelé, le 23 novembre, 
par M. l'abbé Martineau, M. Thadée H. 
Dupais a Mlle Sara A. Doiron. Garçon et 
fille d'honneur: M. André A. Doiron, 
frère de la mariée, et Mlle Dina A. Bour- 
que. Aprèe la cérémonie les invités se 
rendirent chez le père de la mariée, où 
leur fut servi un savoureux repas. Bon­
heur au nouveau couple.

Au Village de Richibouctou, le 16 no­
vembre, par M. le curé Hudon, M. David 
P. Richard à Mlle Marie Babineau. Gar­
çon et fille d'honneur : M. Magloire T. Ba- 
bineau et Mlle Domithilde Boy.

Au même lieu, le même jour et par le 
même, M. Urbain S. Maillet, à Dile Marie 
Richard. Garçon es tille d'honneur: M. 
Joseph F. Richard et Mlle Marguerite 
Maillet.

Au même lieu, le même jour et par le 
même, M. Fabien P. Babineau et Mlle 
Osithe Allain. Garçon et fille d'honneur : 
M. J.-Bte. P. Babineau et Mlle Marie- 
Anne Richard.

Il arrive rarement qu’une paroisse assis- 
te a un triple mariage: aussi cette céré­
monie fut-elle une des plus imposantes et 
des plus remarquées qui se soient vues au 
Village de Richibouctou. Souhaitons une 
grande félicité aux trois couples.

A Waltham, le 8 courant, par le Rév. 
Père Brossenham, M. Philippe D. Landry 
à Mlle Delphine A. LeBlanc, tous deux 
jadis de Memramcook. Le couple d’hon- 
neur se composait de M. Pierre Landry et 
Mlle Emma I. LeBlanc. Les nouveaux 
époux ont de nombreux amis dans Wal­
tham et tous ensemble leur souhaitent 
bonheur et prospérité. De très jolis ca-

e

INSTRUMENTS
—L’EvangélineES FOINSPOUR L’hon. J. A. Chapleau a porté la 

parole ces jours derniers devant le 
club commercial de Providence, R.l. 
Il avait pour sujet : le Canada tel 

1qu’il est.

O:o:0- TRUSTEES SALE■06 ( Vermont, 
English Griffin, 
New-York Clipper, 
Fine India Steel

There will ba sold at Public Auction In front 
of the Post-Office, in the City of MONCTON, 
In the County of Westmorland, on TUESDAY, 
the FIRST day of DEcember next, at two 
o'clock In the afternoon, all those lands end 
premises lately assigned by Dominick D. Whi- 
te to the undersigned W. W. Welle as truste 
for the benefit of his creditors, situated at tb 
Cove, in the Parish of Dorchester, in said 
County, and consisting of about sixty aeree of 
upland, and ten acres of marsh, and now la 
the occupation of the said Dominick D. While, 
subject to a mortgage thereon from said Whi­
te to said W. W. Welle, upon which there is 
due about the sum of $1,700.00.

Deled this 16th. day of November A.D. 1891.
w. Wilberforce Welle, 

41 I Trustee

300 douz. Faulx On télégraphie de Digby que M. 
Bowers va plaider coupable de ma­
nœuvres corruptrices par ses agents, 
et que dès lore son élection va être 
annulée à l’ouverture du tribunal. Il 
se portera de nouveau candidat et 
son ancien adversaire,M. H.L.Jones, 
fera la lutte dans les intérêts conser­
vateurs.

1000 douz.. Rateaux,
11 Fourches,

Manches de Faulx,
500
300 Instituteur demandé64

de Pierres à Faulx. Ou demande pour le district d'école No. 6A, 
Notre-Dame, paroisse de Dundas, un institu- 
teur ou une inst tutrice de 3me classe, pour le 
terme commençant en janvier 1892.

S’adresser à
MAXIMIN LANDRY, 
JUDE LANDRY,

Notre-Dame, 1er déc. 1891 —Zip syndics.

100 grosses
Le P. Monsabré, dans un discours 

prononcé au Havre en faveur des or------------ -0:o:o----------- -

COWAN, ELLIS & CO., phelines de la Miséricorde, a rappelé 
un épisode de son récent voyage à 

, Rome. Le pape Léon XIIIlui auraitNelson Street, Saint-John dit qu’il aimait la France comme les 
------ patriarches aiment leurs âmes. Le

AVIS.37 Dock Street et 30 , UN BILL
Sera présenté i la prochaine session locale 
pour diviser la Paroisse de Dundas, dans 
le comté de Kent.

Daté ce 22 octobre 1891.—lip.

Le soussigné prie respectueusement tous 
ceux qui lui sont endettés de venir régler leurs 
comptes aussitôt que possible, sinon leurs 
comptes seront mis entre les mains d'en ma- 
gistrat pour collection immediate.

OLIVIER D. MELANSON, 
Marchand.

Grand Shemogue—Lae Lowther,
4 novembre 1891.—1m

salut est là, aurait ajouté le pape 
,d’une voix assurée comme celle des 
| prophètes. Le P. Monsabré lui ayant 
fait remarquer certaines déchéances 
morales et de nombreuses divisions 
politiques en France. Léon XIII au­
rait repris : “ Mon fils ! mon fils ! 
ne dites pas cela, l’Evangile a une 

|parole qui assure le salut de la Fran- 
ce! Bienheureux les miséricordieux, 
car ils obtiendront miséricorde,” et 
a continué en disant que la nation 

1française était à la tête de toutes les 
bonnes œuvres. Le Pape fit ensuite 
au célèbre dominicain l’énumération 

i de toutes les merveilleuses industries 
et du zèle catholique français avec 
uue compétence qui prouvait la sûre­
té de ses informations.

Léon XIII donna une bien graude

Droit AU DUT.

Perry Davis 
PAIN-KILLER

H.: AGIT INSTANTANEMENT,
deaux de noces leur furent présentés pen- 
dant la soirée et chacun s’empressait d’of­
frir ses services afin de rendre le tout plus 
agréable. M. et Mme Landry eurent le 
bonheur de voir plusieurs de leurs parente 
et amis assister à la fête, et se réjouir de 
teur bonheur. Des adresses furent lues à 
M. Landry et à sa digne épouse.

Lundi 23 courant, à Pubnico Ouest, M. Ur­
bain * Placide Surette conduisait à l’autel 
Mlle Louise à Nicolas D’Entremont. Le mê­
me jour et a la même place M. Léon à Cyriac 
Amireau était uni dans les liens sacrés du 
mariage à Mlle Gertrude Amireau, ainsi que 

1 M. Wlllle H. Amireau à Mlle Geneviève Le- 
( Blanc. Nos felicitations et souhaits de bon-

A St-Thomas de Memramcock, le 
17 novembre, M. Thadée Léger con-

Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS­
SENTERIE, CHOLERA MOR- 
BUS, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN, REMEDE N’EGALE

LE PAIN-KILLER.
Il a un effet magique sur lo Cho­

lera du Pays et les Douleurs des 
Intestins.

C’EST LE MEILLEUR REMEDE DE FAMILLE POUR 
BRULURES,MEURTRISSURES, 

ENTORSES, RHUMATISME,
NEVRALGIE et MAL de DENTS.

ENVENTE PARTOUT A25O.LA BOUTEILLE. 

sar Méfiez-vous des Contrefaçons et Imitations.

AVIS.
Ayant de lourdes obligations à rencontrer, 

je demande à tous ceux qui me sont endettés 
pour soins médicaux de venir s’arranger avec 
mol d’ici au 15 novembre, à défaut de quoi Je 
me verrai dans la nécessité de confier mes li- 
vres à un collecteur.

E. H. LEGER, M. D. 
Bouctouche, 8 octobre 189!. —ac

JE VIENS DE RECEVOIR
UNE GRANDE QUANTITE no

Burdock Blood Bitters,
Warner’s Safe Core,

Paine’s Cele ry Compound 
Dr. Fowler’s Ext. Wild Strawberry,

Freeman’s Worm Powders, 
Seigel’s Syrup, 

Seigel’s Pills, Castoria, dzc.
EN VENTE CHEZ

W. B. DEACON, Droguiste.
Hhédiae. s sont 1889.

Encan !FRAPPE
LA RACINE 

ou . MAL J’ai reçu instruction de Fidele F. Bourque, 
du Cap-Pelé, et de W. W Wells, de Dorches- 
ter, de vendre a l’encan à la résidence de Fi- 
dale F. Bourque, Cap-Pelé,

LUNDI. 30 NOVEMBRE,
à 1 heure de l’après-midi, les articles suivants 
savoir:

1 jument rouge de 12 ans, 1 poulain du prin- 
temps, l vache oeillère, 1 vache avec son 
veau, 1 truck-wagon, 1 voiture fine, 1 charrue, 
1 herse, 1 harnals fin, 1 carriole, I paire de 
bob-sleds, quelque tonnes de bon foin doux et 
quelques tonnes de patile, 109 boisseaux de 
bonnes patates.

CONDITIONS :—Au-dessous de $5.00, argent 
comptant; au-dessus de $5.00, la moitié dans 
neuf mois et la bslance dans douze mots, aveu 
billets conjoints approuvés portant intérêt de 
7 pour cent.

PATRICE HÉBERT, 
Cap Pelé, 16 nov. 91—2i Encanteur.

f Four usage interne • • externe. 
Il agit promptement et coulasIa l’instant les douleurs les plus fortee.

duisait à l’autel Mlle Sarah Richard, 
fille de M. John Richard. La béné

leçon au P. Monsabré. Le chef de la
chrétienté défendant la France con-

tre un des plus grands prédicateurs diction nuptiale fat donnée par leEN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

ALLEN’S LUNG BALSAM.
AUCUN REMEDE N’EST MEILLEUR POUR 

TOUX, RHUMES, CROUP. CONSOMPTION, ac.

français, voilà certes un spectacle Réyd. Père Cormier. Garçon et fille
* "~ * - • - d honneur: M. Ferdinand Gaudet etsingulièrement à l’honneur du S int-

,Mile Exelda Léger, sœur du marié. 
Bonheur et prospérité au nouveau 
couple. 1

, Père. Espérons que notre épiscopat 
|et notre clergé renonceront, après un 
avis parti de ai haut, à se montrer. - i

' safest i te 1

*

2

V



D’ici—Tu ne m'abandonnes pas? de- —C'est vrai pourtant, dit Mi- de son orgueil, l'importance qu’il
manda t il. guel ; je le tiens de la bouche de donnait à sa personnalité, nuisaient

--Ni moi ui les autres, maître ! ton maître. souvent à l’application de ces mê-
Puis votre malheur sera grand, Tout à coup Juana se frappa le mes devoirs. Il ne voyait dans 
plu- nous tons resterons fidèles. front avec délire. son rôle de juge, que le côté impo-

Alors, Miguel, descends à l'a- —Rosalès! dit-elle, Rosalès!... sant, mais implacable. L’habitu- 
telier, apporte-moi un chevalet, —Il est assesseur de Gaspardo de se trouver en contact avec des 
une toile, une boîte à couleurs.... qui témoignage une grande com- criminels avait endurci son cœur, 

—Que voulez-vous donc faire, passion à Cano. de telle aorte qu’il ne croyait plus
maltre ! ! —Tout est possible ! tout eet à l’innocence. Tout homme suspect

—L • port rail de Mercédès mor- possible ! répéta la vieille femme en restait coupable à se - yeux. Le pié- 
te! répondit Alonso. se parlant à elle-même... Moi seule té ne pouvait plus approcher de

Le jeune homme regarda son je sais cette chose, le maître l’igno- cette âme ossifiée. Il régnait, cro- 
maître avec égarement, re... Rosalès le perdra, il a intérêt yait-il, doublement sur la foule,

—Va, répondit celui-ci, va vite ! à le perdre!

FEUILLETON
N POINT un 
médicament - 

ratrice du sang, et un 
tonique reconstituant 
Elles fournissent, en

^1LU 

DU LE

PARDON DU MOINE.effet, tous les elé- 
ments de vitalité nê- 
cessaires au sang, 
guérissent toutes les 
affections provenant 
de le pauvreté ou de 
le trop grande fluidité 
aqueuse du rang, ou 
dee humeurs viciées 
qui s’y trouvent, don­
nent ton et vigueur 
au sangetau système 
entierqueles travaux 
excessifs, les fatigues, 

Ta mentales, le maladie, 
les exces et les indis- 

Acretions de toutes 
_________ ____ Me sortes ontépuisé. 
Leur action spécifique se fait sentir principale- 
ment sur le systéme générique de l’homme et de 
le femme, auquel il rend leur vigueur perdue. 
Il corrige et regularise eu même tempe toutes 
irrégularités et suppressions dans le fonctionne- 
TouTun It quis’apercoit que ses facultés 
IUUI HOMME mentales sont appesanties ou 

s’en vont, ou que sa puissance physique s’affaiblit, 
devrait faire usage de ces pilules. Elles lui ren- 
dront ses forces perdues, soit physiques, soit men- 
tales.

au
ROSES 
DUR
ERSONNES

VII 5• OLE SOUPÇON

ALE ; d’abord par son pouvoir, puis par 
• son dédain.

(Suite) Qui sait Ce quej’aurai de temps —Un intérêt, lequel ?
—Avant Alonso, il avait déman-■3 .. , DOD r hever ?I Rosalès continua en tournant la F »» a : .„...

lettre dans mains • Miguel descendit, prît a 1 atelier dé Mercedes en mariage.
—Vone êtes revenu parce 91 e k* objets demandés par Alonso 

!rons teniez à voir dona Mercédès, Cano et les apporta dans la cham- 
|inquiète, comme vous l'avez dit.... |bre. Pendant qu1 s’était trouvé 
! si troublée, si malheureuse, qu’elle seul, l’artiste, ouvrant les fenêtres, 
: parlait de se retirer chez sa mère.. avait laissé entrer à flots l’air et la 
!L’explication que vous avez eue lumière dans la chambre de mort 
avec elle, au lieu de l’apaiser, a et de deuil. Un rayon, passant sur

Philippe IV, que sa douceur de 
caractère eût volontiers incliné à la 
clémence, redoutait presque Ma- 
noël Lascazaros. Quand il éprou­
vait le désir d’accorder une grâce,

Novembre— Elle le refusa ?
—Oui...... elle me l’avait con­

fié.
—Et tu le supposerais capable., don Manoël ne manquait jamais de
—De tout ! répondit Juana d’une lui montrer les périls courus par 

voix sourde.. de tout ! Il’Espagne, de lui peindre l’Etat
—Que faire? que faire ? se de- sur le penchant de sa ruine, et de 

manda Miguel. mêler habilement un crime ou un
Il se souvint alors de ses cama-délit, quel qu’il fût, à une idée de 

rades d’atelier, et quittant rapide- conspiration portugaise.
ment Juana, il lui dit avec bonté : C’était là le point sensible de

—L’opinion, la justice sont à cet- Philippe. Bien qu’il eût fini par

1891TfilITC CCMMC devrait en fair usage. Elles 10012 FEMME guérissent efficacement 
toutes ces suppressions, et toutes ces irregular- 
ités qui amènent inévitablement une maladie, 
•i on les néglige.
IICIINCO CENS devraient avoir recours 
LES JEUNES DENd A ces Pilules. Elles guér­
iront toutes les suites des excès et dee folles de 
jeunesse, et rendront la vigueur à tout le systéme. LES JEUNES FILLES C 
ules assurent la régularité de la menstruation.

En vente chez tous les pharmaciens, ou en­
voyés sur réception du prix (50c la boite), en s’adressant, THE Dr. WILLIAMS MED. CO., 

Brockville, Ont.

le lit, parut et se reposa sur la fi-|dégénéré en scène violente... vous . 2
étiez armé de ce même poignard, gare tourmentée de Mercédès, et, 

et par nne illusion pieuse, il parnt à
Alonso que l’expression du visage 
de la morte s’adoucissait et se pa­
cifiait. 

—Vois-tu, dit Alonso Cano à
Miguel qui le regardait avec stu­
peur, je veux, quoi qu’il arrive,

J’ai besoin de
—Taisez vous ! taisez-vous ! s’é- 

|cria Alonso Cano avec nne violen­
ce inouïe ; vous allez dire, miséra 

i ble, que j’ai assassiné ma femme !..
L’artiste tremblait d’une façon 

convulsive, ses yeux prenaient l’é­

té heure contre Michel-Ange de prendre son parti du divorce du
l’Espagne, mais il garda pour le Portugal avec l’Espagne, tous ceux 
protéger la vaillante jeunesse de qui affichaient des sympathies 
son école, et rien, peut-être, n’est pour la maison de Bragance deve- 

. encore perdu ! paient pour le roi des ennemis,
i C’était grâce à ce subterfuge que

1000Collège Saint-Joseph
MEMRAMOOOK, N. B. garder ce souvenir de Mercédès...garement de la folie, sa bouche se 

tordait et un spasme contractait 
son visage, d’une expression si no- 

i ble d’ordinaire.

Si je meurs, je te le léguerai.. Si je 
survis à eet épouvantable drame,PROSPECTUS

L-Gel établissement est sous le 
Religieux de Ste. Croix.

Manoël comptait cette fois enlever 
pour ainsi dire par surprise, au roi 
sa signature au bas de l’acte de 
condamnation d’Alonso Cano. Car, 
au bout d’une heure de conversa-

VIII
dont les péripéties les plus lugu-direction dee sommes.-Remarquez, dit froidement bres ne sont pas sans doute finies, je trouverai, dans sa contemplation

LES ALGUAZILS DE MIGUELTL - Les matières qnl y sont enseignées for- [ 
men d ux cours distincts : le cours commer- f 
cial et le cours classique. Le cours commercial * 
comprend quatre "nées; ‘e cours classique f 
est de cinq ans,

III —Nui élève n’est admis au cours classi 
qne qu’il n’ait complé.é son cours commercial.

Rosalès, que vous avez prononcé constante, la preuve du peu que Les juges, quittant la maisonce mot le premier.
—C’est donc vrai !

en
vaut la vie ! Retiens cela, Miguel !.. d’Alonso Cano, se rendirent près tion avec Rosalès, Manoël croyait 
Hier, le roi des Espagnes, Philippe " " a- ° * J - 1'* 
IV, s'asseyait dans mon atelier ;

Ic'est vrai ! s’é- Femmesà du chef suprême de la justice, de la façon la plus absolue à la 
■ Après avoir écouté leur rapport, culpabilité de l’artiste.

les interrogatoires de l’artiste, les Quant à Rosalès, la vieille Jua- 
dépositions des témoins, il conclut na avait dit vrai en affirmant à 
à l’arrestation d’Alonso, accablé par Miguel que le légiste avait gardé 
des charges suffisantes. Cependant, au fond de son âme une profonde 
en considération de l’importance rancune du refus de Mercédès.
dont jouissait l’artiste dans la vil- Trop hypocrite pour laisser de­
le de Madrid et de la protection viner sa haine, il attendait, avec 
dont le couvrait le roi, il ordonna une sorte de certitude fatale, qu’A- 
de différer cette arrestation jus-lonso tombât entre ses mains.
qu’à une heure avancée de la soi- Certains oiseaux devinent l’ora- 
rée, afin d’épargner au sculpteurge; certaines bêtes sauvages flai- 
l’humiliante curiosité de la foule : rent de loin les cadavres, et quel- 
s’il le menait au calvaire, il dai. ques hommes peuvent presque à 
gnait du moins lui éviter le prétoi- coup sûr prédire que l’heure son- 
re. nera où l’homme qu’ils haïssent se

Gaspardo del Roca tenta vaine- trouvera en leur présence, et où il 
ment d’atténuer les convictions du leur sera permis de disposer de sa 
juge suprême Celui-ci, crimina- félicité, de son honneur ou de sa 
liste d’habitude, sut fort bon gré à vie.
Rosalès de sa perspicacité, et nelui. L’existence menée jusqu’à ce 
dissimula point qne le procès d’A- jour par Alonso Cano n’avait, il est 
lonso Cano exercerait une grande vrai, donné aucune prise à son 
influence sur son avancement. mauvais vouloir.

—Pensez-vous que l’accusé op- .Le bouillant jeune homme qui 
pose une résistance quelconque à tirait jadis si habilement l'épée, et 
la loi ? demanda le grand-juge à dont le duel avec Sébastien Llano 
Gaspardo. y Valdez avait eu des conséquen-

—Nullement ; fort de sa con-ces si terribles, était devenu, à la 
science, car je persisterai à croire suite de cette catastrophe, doux et 
qu’il est innocent jusqu’à ce qu’on patient. Le caractère de ses œu- 
m’ait démontré le contraire d’une Ivres inspirait à la fois la piété et 
façon absolue, Alonso se rendra où 1 admiration. .. . 1
il vous plaira de le faire conduire. Si à notre époque il est permis

Le grand-juge frappa sur un aux artistes d’exposer dans les ga- 
timbre. leries des tableaux dont la pensée

Un officier parut et 1exécution blessent à la fois
—A dix heures, ce soir, lui dit-il l’âme et le regard, il n’en était 

un carrosse se trouvera à la porte point ainsi en Espagne, où le grand 
du senor Gaspardo respect porté aux choses de la foi

Celui-ci se leva vivement. engendrait le respect pour les cho- 
—Votre Seigneurie daignerait- ses de l’art.

elle me. dispenser de ce pénible On n’y reconnaissait point aux 
devoir ? * artistes, sculpteurs ou peintres, le

—Rosalès vous remplacera,senor droit d exposer devant la foule des 
sujets blessants pour les yeux

tez-moi de vous dire, ces sensibili-chastes; et, de même quil exis- 
tés exagérées s’accordent mal avec tait des tribunaux pour connaître!

des crimes de droit commun, des 
tribunaux ecclésiastiques pour dé-

-Je me tieus à vos ordres, mon- | cider des cas de conscience, il exis- 
seigneur, dit Rosalès. tait un tribunal spécial, du ressort

Le grand-juge se tourna complé- de 1 Inquisition, ayant la surveil- 
tement vers celui-ci, comme s’il lelance absolue des œuvres de pein- 
chargeait à l’avenir de tout ce qui ture ou de sculpture produites par 
concernait cette affaire : les artistes espagnols.

-La voiture sera à votre porte Jamais le pinceau ou le ciseau 
à dix heures ; vous y monterez, et d’Alonso Cano n avaient commis 
vous vous rendrez à la demeure d’œuvre répréhensible ; sa condui- 
d’Alonso Cano... ensuite vous l’in- te et son talent se trouvaient au 
viterez à vous suivre... S’il se dé- même niveau dhonneur et de gé-
cide aisément, il ne sera pas besoin nie. Rosalès dut attendre plu- 12, $1.00 pour 50c
d’employer la force... S’il essayait sieurs années avant que la haine Coups dailé st coup de bee, poésies diverses 
de résister, les douze alguazils qui | couvée dans son âme pût se mani- I La légende d’un peuple. Poésies canadiennes 
vous accompagneront avec un al- fester. Avec quel empressement mer monte Fréchett ben vol 18-81.90 
ferez suffiront pour le dompter. 11 saisit l’occasion de perdre celui belle, in-8, papier teinte, $1.00 pour 250

—Et une fois dans le carrosse 2 qui ne savait pas même l’avoir in- Une voix d’outre-tombe. Poésies de M. l’abbé t une 1018 dans le carrosse volontairement offensé 1 Onalones Martineau, avec portrait sur acier in-11 76e—Vous le conduirez à la prison, volontairement Offense ! Quelques Souvenirs d’un voyage en Terre-Sainte, par 
où vous le laisserez. moments à peine le séparaient de l’abbé J. E. Emard, in 8 illustré, $1 00

—Votre Seigneurie peut comp- | 1heure où il allait, au nom d un Le Fratricide, roman canadien par Frea More 
ter sur moi. imposant mandat, poser sa lourde rissette, in-12, 25c pour 15e

Gaspardo se leva : main sur l’épaule d’Alonso Cano, Vieux livres achetés ou échangés pour des li-oraepatuo se leva: I Ivres neufs. Catalogues envoyés sur demande
__Le dossier de cette affaire mira et si court que fût ce temps, il ne Yçxes sur demande.e de cette affaire y8-1.n: -ei_ _Enn-manaaim. Granger Frères, 
-Oui, répondit le chef suprême; | patience. Rentré chez lui après Lrnnarmas-Eorrsuna, MONTRÉAL

vous pouvez être abusé, mais je avoir quitté le chef suprême de la - -----— ---------------------------
vous sais intègre. justice, il proférait à voix basse des Chemin de Fer Intercolonial.

Gaspardo se retira et laissa seuls menaces sourdes, en poussant des ---------
Manoël Lascazaros et Rosalès. faibles rires, plus effrayants 93e 1891--Arrangement d‘Hiver--92Tous deux avaient dans cette af- les violents éclats d’une colere dé- - sliver
faire des intérêts bien différents, chatnée.

Manoël Lascazaros aimait la jus- I a CONTINUER,
tice pour elle-même, mais il en exa­
gérait les devoirs, comme les privi- 
léges. Il voulait faire du “ sacer­
doce " exercé par lui le premier des 
pouvoirs de l’Espagne. Esprit pers- 
picace, méthodique et compassé, il 
convenait admirablement à la hau­
te dignité dont l’avait revêtu, pour 
tout ce qui en concernait les prin- 
cipales obligation. Mais l’étendue

cria Alonso, on m’accuse ! on m’ac- 
cuse!

Gaspardo lui saisit les deux 
mains

—Défendez-vous! lui dit-il, dé­
fendez-vous, je vous en supplie !

—Me défendre d’avoir commis 
un crime! d’être un meurtrier ! 
Non ! non ! Dieu voit. Dieu juge.

—Mais si les hommes accusent ?

Lx langues française et anglaise y «ont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’Établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V—Un élève arrivant d’an autre établisse- 
il • ei devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part de président du dit établis- 
sement.

Vl.—Les lettre» et envola adressés aux élè­
ve». ou expédiés par eux, sont soumis à l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VIL—Le» parents recevront fi chaque terme 
un bulletin constat ant lea progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

e
dans une heure, les juges lui de­
manderont ma tête...

k

toi—Oh ! s’écria Miguel, pouvez- 
vous parler de choses semblables 
avec un calme pareil ?

—J’ai ma conscience, répondit 
Alonso ; mais si elle est calme, 
comme le cœur se venge ! Seule­
ment, de quoi me serviraient mes 
cris, mes pleures et mon déses­
poir ?.„. Tout cela, je le ferai pas­
ser dans cette image.. Mercédès

t
A

D
—Ceci, dit Alonso, est l'affaire 

de leur conscience. Enfants—Oh ! le Seigneur Dieu le sait, 
dit Gaspardo, iy crois, moi, à cet­
te innocencence, mais il faut qu’el­
le éclate devant tous...... Révélez

VIII.— Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit à nu* déduction de 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX. —On reçoit des élèves à aucun temps de 
anurée.

X. —Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en rgent 
anquable.

XI—Des religieuses donnent leur attention 
an su t et * la propreté des jeunesenfanis aus­
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-penst . sire- conche nt au Collège, 
paient cinquante esniins pour l’usage du lit.

Pour plus amy ce reformations sindresser *
C. LEFEBVRE c. 8. C.. Président.

morte me rappellera toujours, tou- 
jours, non pas seulement le mal­
heur que je subis à nette heure, 
mais l'antre, l’autre....

—Quoi ! ce duel..
—Ce duel coûta la vie d’un hom-

Pour acheter au 
magasin du bon 
marche, chez

Bl’emploi de vos heures depuis vo­
tre départ de la maison jusqu’à vo­
tre rentrée matinale, et vous êtes 
sauvé.

—Alors je suis perdu, seigneur 
Gaspardo, car c’est impossible.

—Rien n'est impossible dans un 
moment semblable... On promet 
le silence, on le garde, c’est élé­
mentaire en point d’honneur dans

L

me. Miguel !
Alonso s’assit devant son cheva­

let, et l’artiste l'emportant à cette 
heure sur l’homme, sur le mari, 
sur l’accusé, il se mit à copier les 
traits de Mercédès avec une sûreté 
demain, une inspiration qu’il n’a­
vait jamais eues ; Miguel le regar­
dait avec une admiration tenant 
de l'épouvante. Les pâleurs de la

1-I

A. S. POIRIER.
les cas ordinaires  mais il s’agit 
d’une horrible accusation, aggra­
vée par la suspicion que peut en­
fanter votre refus, et appuyée peut- 
être... _

Encore une fois, Gaspardo s’ar­
rêta ; le courage lui manquait pour 
ajouter le reste. Ce fut Alonso Ca­
no qui termina sa pensée :

—Et appuyée par cette lettre 
signée Inès, par ce poignard..

—Oui, dit Rosalès.
—Mais enfin, dit Alonso, on n’a 

pas seulement tué, dans cette mai­
son, on a volé.......

Rosalès souligna de l’ongle une 
phrase de la lettre.

—Alors j’ai non-seulement été 
capable d’assassiner Mercédès,mais 
de prendre ses diamants pour les 
remettre.......

—Achevez! dit Gaspardo en 
saisissant les mains de l’artiste ; 
achevez !

Celui-ci releva son front. On 
ne voyait plus à cette heure sur 
son beau visage que l’expression 
d une sérénité généreuse ; l’infor­
tuné s’élevait à la hauteur du 
martyre.

—Q’allez-vous faire de moi? 
demauda-t-il.

Gaspardo répondit doucement : 
Notre devoir rempli, nous 

nous adresserons au chef de la Cour 
suprême.

Gale ! Gale ! IlLA
*mort qui couvraient le visage de

Ceux qui sont amiges de cette maladie de 
vraient essayer

l’ONGUENT de Lawton

la jeune femme, ses cheveux répan­
dus en désordre, les blessures sai­
gnantes ouvertes à sa gorge et qui 
semblaient toutes fraîches, étaient 
rendus avec une réalité terrible. La 
ressemblance de Mercédès tenait 
du prodige. Jamais Alonso Cano 
n’avait poussé si loin le génie, et 
ce fut à la surexcitation de la dou- 
leur qu’il dut sa plus magnifique 
page.

Le jour baissait quand le pinceau 
lui tomba des mains.

B
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède «ûr et prompt

PERPARS ET VENDU SEULEMENT PAF 

A. G. LAWTON,

CUSHAIOM
B

Demandez le GIN PUR de KIDERLEN. 
Il n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et 
a été couronné dee plus hautes médailles. En 
vente partout.

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET

ST. JOHN, - - - ?4. B.

Attention.

Chimiste et Droguiste, 

HEDIAC, N. L.
—Miguel, dit Alonso à son élè- 

ve, je ne sais ce qu’il adviendra de ______ _______________ ,____
moi., prends cette toile, garde-la Gaspardo del Roca, mais, permet- 
fidelement jusqu’au jour où je te tez-moi de vous dire, ces sensibili- 
la redemanderai... Si je meurs, qu’­
elle soit 1 héritage de mon amitié, l’impartial et rude mandat de la

Ce fut en couvrant de larmes la justice.
main de son maître que Migue - 
quitta la maison du crime.

Alonso lui avait dit d’une voix 
qui ne souffrait point de réplique:

—Maintenant laisse-moi seul, je 
veux prier.

r 

E
Oa l’on trouve toute espece de Remède» contre 
toutes es douleurs et toutes les maladi. ■ - re 
4 law - • vxfenunsbi is

ivres Canadiens
»

RAMEAU DE SAINT PERE.

UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE. 
L’ACADIE de 1604 à 1881, t vols, in-12 avec 
une carte. $2 00

Ouvrage en vente chez Mons. André Poirier, 
Shédiac, N. B.

Le France aux Colonies, Acadiens et Cana­
dien». par le même, vol. in-8. $1 25

Discours de l’hon. J A. Chapleau, depuis son 
entrée en Parlement 1867, avec biographie 
et portrait sur acier, tres-fort volume gd. in- 
8 relié, vendu par souscription à $5.00, 
pour $2 50

Chroniques canadiennes, par Arthur Buies, 
1-8 75

Un revenant. Episode de la guerre de Séces 
sion aux Etats-Unis, par Rémi Tremblay, la

14Amis lecteur», un bon conseil donné en 
tempe et lieu est souvent d’un service incalcu- 
lable. C’est pourquoi nous nous rappelons 
que vous trouverez ches

A. J. Cormier. Shediac,
le meilleur choix de Groceries, Biscuits, Thé, 
Café, Sucre, Melasse, Parafine. Tabac, Cigares, 
Savon, etc.

Une grande variété de Confiseries, Fruits, 
Noix, Bières de toute sorte, Sirops de toute 
sorte au gallon ou a la douzaine de bouteilles.

Un assortiment considérable de Livres de 
Prières, Chapelets, Médailles, et Objets de 
Piété A des prix modiques.

Miguel ne pouvait désobéir à cet 
ordre : il quitta la chambre. Sur 
la dernière marche de l’escalier, il 
trouva Juana sanglotant à fendre 
l’âme.

—Vous partez, senor Miguel ? 
dit-elle ; vous abandonnez mon 
malheureux maître ?... Est-ce donc 
vrai, ce que disaient tout à l’heure 
vos compagnons ?... Hier, Alonso 
Cano vous interdisait sa demeure, 
et aujourd’hui.......

Le jeune homme prit dans ses 
mains les doigts tremblants de la 
vieille femme.

—Et jusque-là ?
i —Donnez-nous votre parole de 
ne point quitter cette maison.

| —Je vous la donne.
• —Restez-y donc, Alonso Cano!

Les juges et les scribes se levè­
rent, et l’artiste se dirigea d’un 
pas ferme vers la chambre de Mer­
cédès.

J’ai aussi 1000 livres de graine de foin et
de trèfle que Je vendrai * bonnes conventions.

Si voue aimez le bon 
tempe dee articles fiables,

A. J. Cormier.

marché et en même
venez voir

Shediae

CHAUX ! Un grand calme avait succédé à 
son désespoir, à son épouvante La 
grandeur du double désastre qui 
1 atteignait lui donnait, comme ce­
la arrive souvent dans les terribles 
crises de la vie. une tranonillitz Aussi un vaste assortiment de marchandises ' nof , il une tranquillité 

générales, comprenant de la protonde. Il avait accepté son sa-
Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts etiboutbrusquement, subitement, 

de chambre à coucher, etc. Sébastien Llauo y Valdez, enu ” 
Le tout vendu au plus bas prix. Conditions Les taches de sang ne s’effa- 

iberales. cent pas ! pensait-il - c’est la in.Je prendrai en échange de marchandises tice du il - ‘e est la jus-
8,000 paires de chaussons. tice du ciel qui me frappe à son

C C HAMII TON heure : je m'humilie et l’accepte.
Shédiae, 20 août 188*. " Il entra dans la chambre de la

_____________________morte comme un condamné entre- 
un gros stock DE fer et D’ACIER TAlt en chapelle. Il s’agenouilla 

aux plus bas prix ne manquez près du lit funèbre et après avoir PAS DE VENIR VOIR. . longtemps prié il se releva et avoir 
C. c. HAMILTON, vrit la porte. AShediae, 22 sont 1801. I çut Miguel.

S il fut demeuré ce qu’il était 
hier, professeur de l’infant, favori _____________ ana.le.ye-,
du roi,j aurais déjà quitté la mai- térieuse reste-t-il entre mes mains? pouvait maîtriser sa fougueuse im- 
son qui m était interdite... Sévère 
ou non, l’arrêt du maître restait sa­
cré pour moi .......Mais un immen­
se malheur le frappe...... un mal­
heur plus grave encore que tu ne 
le supposes.......

lu viens de recevoir un char de CHAUX de 
la meilleure qualité que je vendrai $1.65 i» 
barrique. C. C. HAMILTON.

Shédiae, 1er octobre 1890.
al 
qu 
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P
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—Mercédès, ma fille, est morte : 
que peut-il y avoir de pire que cet- te douleur ? Pire que cet

A partir de lundi, 19 octobre 1891, les convo:s 
marcheront journellement (dimanches exeep- 
lé») comme suit:

LAISSERONT SetoiAO.

Accomodation pour St-Jean ---------------6.35
Express pom Halifax et Pietoe..........10.42
Express pour St-Jean..............-.............14.17

ARRIVERONT 1 SHEDIAC.
Express deSt-Jean ________________ .12.04
Express de Halifax et Pictou...............15.40
Accomodation: de St-Jean.................... ...16.40
Tous lee convoie sont bases sur le temps da 

méridien oriental. D. POTTINGER,

#

Il peut y avoir qu’on accuse 
Alonso de 1 avoir assassinée.

—Notre-Dame de la Merci! s’é­
cria Juana en levant au ciel ses 
mains amaigries, cela ne se peut 
pas ! Cela serait misérable, infâme, 

ce moment il parce que c’est une calomnie, un ce moment il aper- crime plus grand que le meurtre 
même de Mercédès !

) AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW 

| pour la dentition des enfants, eet la preserip- 
|tion de la meilleure des nourrices et médecins 
|dee Etate-Unia, ef aété employé quarante au» 
|avec un succès constant, par dee million» de 
|mères, pour leur» entants. Pendant la denti- 
|tion, ce sirop est d’un prix incalculable. Il 
|soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
l diarrhée, la colique, les vents. En donnant la 
mante a l’enfant, <1 procure le repos * la mère.
Prix 26 eta. la bouteille.

ri 
#-

*Surintendant-en-cher
Office du Chemin de Fer,

Moncton, B., 15 octobre 1891.

MONITEUR ACADIEN


